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FAIS CE QUE DOIS!

Biens imposables et non
imposables

/ __

Le texte du projet de refonte de la loi des cités et 
villes — Une différence caractéristique .— 
Quelques chiffres sur la situation montréalaise.

H ne faudrait point que l’affaire Roberts et ses ramifications 
ssent oublier qu'il se passe à Québec d’autres choses, et dont

--------------, —3r une importance considérable.
une, rappelons que le parlement aura à 

prouver une refonte générale de la loi dite des Citég et vüles. 
est une pièce volumineuse — plus de six ©ent cinquante «rti- 

les et deux cents pages de texte, — une pièce d’autant plus im 
ortante qu’un ministre déclarait l’autre jour que l’on se proposi 
e faire passer sous l’empire de cette loi la quasi-totalité de not 
ités et villes. (La loi, affirme-t-on par ailleurs, s’applique déjà 
plus d’une centaine de municipalités.)

Il nous parait donc urgent — le projet de refonte est présen- 
ement exaïhiné par la commission de législation de la Chambre 

de souligner run des articles du projet qui intéressent le plus 
ivement nntérêt public et l’ordre social. Nous voulons parler 
e celui qui exempte totalement ou partiellement d’iirrçpots un 
ertain nombre de biens.

Il porte, dans le projet de refonte, le numéro 492. Nous le 
itons intégralement:

492—1.—Sont des biens non imposables :
a) Les terrains appartenant à Sa Majesté ou tenus ien fl 

deicommis pour le service de Sa Majesté;
b) Les propriétés du gouvernement fédéral, celtes du 

gouvernement provincial et celles de la municipalité;
c) Les biens possédés et employés pour le culte public, 

les presbytères, maisons curiales et cimetières;
d) Les établissements ^éducation, ainsi que le terrain 

sur lequel ils sont situés, et les immeubles employés pour des 
bibliothèques ouvertes gratuitement au public;

e) Les bâtiments et terrains occupés et possédés par les
is les propriétés possédées

par les institutions religieuses, ainsi que par les corporation»
lucation, dans le but d'en retirer un

ville de Montréal, laquelle possède sa charte propre) passeraient 
au chapitre des biens partiellement imposables.

La moitié s'inscrit d’abord au titre des écoles ($30,194,700 
pour les écoles catholiques, $15,007,800 pour leé écoles dissiden­
tes, soit un total de $45,202,500). Près des cinq neuvièmes du 
reste représentent les propriétés proprement ecclésiastiques, les 
presbytères, demeures des pasteurs, etc. ($13,128,380 pour les 
églises catholiques, $7,712,750 pour les églises protestantes, 
$1,917,655 pour les presbytères catholiques, $720,750 pour les 
maisons des pasteurs protestants, $704,650 pour les synagogues, 
demeures des rabbins et institutions juives, soit un total de 
$24,184,185).' Les quatre autres neuvièmes sont presque entière­
ment formés par les institutions de bienfaisance ($11,587,200 
pour les catholiques, $7,894,880 pour les protestants, soit un total 
de $19,482,080). Un reliquat de $1,274,450 ($1,027,350 pour les 
communautés religieuses catholiques et $247,100 pour les institu­
tions protestantes) complète nos $90,000,000.

Ces chiffres ouvrent la porte à d’intéressantes réflexions, et 
nous aurons probablement l’occasion de revenir sur ce sujet.

Orner HER0UX.

Billot du soir

A rebours

les terrains appartenant b 
jour le service de So Majes- 

iral, du gouvernement

institutions de bienfaisance; mais
.................. ons relia '

de bienfaisance et cT^du 
revenu, ne sont pas exemptes de taxes.

2. —Les exemptions mentionnées dans le paragraphe 1 du
présent article ne s’appliquent pas aux personnes qui occu­
pent, en vertu d’un titre autre que celui de propriétaire, des 
immeubles appartenant à Sa Majesté ou aux gouvernement 
fédéral ou provincial, lesquelles sont taxées comme si elles 
étaient les véritables propriétaires de ces immeubles et sont 
tenues au paiement des taxes foncières générales et spé­
ciales; j

3. Les propriétaires, locataires et occupants d’immeu­
bles mentionnes dans les sous-paragraphes c, d et e du para­
graphe 1 du présent article sont néanmoins assujettis aux 
travaux requis pour l’ouverture et Ventretien des rues et des 
cours d'eau, et pour l’éclairage public, en vertu des règle­
ments en vigueur, et au paiement de toute taxe spéciale ou 
cotisation imposée pour ces fins, ainsi qu’au paiement, de la 
consommation de teau.

* * v
On voit tput de suite que les paragraphes importants sont 1 

13: 2 ne vise que des cas spéciaux, qui doivent être asser rares.
Or, que disent, si on les rapproche, 1 et 3? Que toute une 

érie de biens sont, de par cette loi, déclarés totaiementrou par» 
tellement non imposables.

Totalement soustraits à l’impôt 
’a Majesté ou tenus en fidéicommis 
é, les propriétés du gouvernement 
rovinciaî et de la municipalité.

Partiellement exemptes : les biens qui servent au culte pu- 
lic, les presbytères, maisons curiales et cimetières, les établisse­
ments d’éducation et les bibliothèques gratuites, les institutions 

de bienfaisance.
Et c’est cette différence de traitement que nous tenons 

’abord — nous y avons déjà fait allusion — à signaler au pu- 
lic. Elle n’est pas du reste discutable.

Le premier paragraphe de cet article 492 déclare en effet 
‘biens non imposables” tout ce que nous avons énuméré ci-des­
us; mais il est tout de suite limité et modifié par le troisième 
ui stipule que tous les ‘biens” visés par les alinéas c, d et e 
c’est-à-dire, tous les biens ecclésiastiques, d’éducation et de 
ienfaisance) ‘‘sont néanmoins assujettis aux travaux requis 
our l’ouverture et Ventretien des rues et des cours d’eau, et pour 
éclairage public, en vertu des règlements en vigueur, et au paie- 

ment de toute taxe spéciale ou cotisation imposée pour ces fins 
ainsi qu'au paiement de la consommation de Veau.

C’est dair, et l’on se demande même, à lire ces textes, pour­
quoi le législateur a pris la peine de qualifier de "non imposa­
bles” des biens que ron assujettissait en même temps à toute 
cette série d’impôts.

* * *

Nous réunissons aujourd’hui des éléments d’appréciation. 
On ne trouvera peut-être pas mauvais que nous ajoutions au 
texte du projet de loi des chiffres qui peuvent en éclairer la 
portée.

Je ne sais si mon cas est extraordinaire, mais en causant de 
ces questions d’exemption d’impôt, j’ai souvent eu l’impression 
que, pour mes interlocuteurs, la question ne couvrait à peu près

3ue les bien religieux et même, dans certains cas, les institutions 
e bienfaisance uniquement.

Or, quelle est la situation?
Nous n’avons pas sous la main, actuellement, de statistiques 

relatives à l’ensemble de la province; mais nous possédons des 
statistiques montréalaises et celles-ci peuvent offrir des points 
de comparaison intéressants.

Le chiffre total de l’évaluation municipale, pour cette année, 
est de $941,058,154 et le chiffre des exemptions, de $230,434,414 

Comment se partagent ces exemptions? Nous regrettons 
d'avoir à travailler sur un état détaille vieux de 1920 — le seul 
que nous ayons pu nous procurer — mais les chiffres d’ensemble 
diffèrent si peu ($227,436,969 contre $230,434,414) que cela ne 
jpeut sérieusement affecter ni conclusions ni déductions

compte des biens totalement exemptés 
(Gouvernement fédéral, etc ) et $90,143,215 seulement à celui 
des exemptions partielles (biens ecclésiastiques, etc.). Ce sont 
des chiffres qui surprendront peut-être plus d’un lecteur.

Précisons d’abord pour les exemptions totales : Gouverne­
ment fédéral, $12,832,100; Gouvernement provincial, $5,327,200; 
Ville de Montréal. $73,933,650; Commission du Port, $25,341,000, 
plus les exemptions consenties par règlements ou ententes, 
$14,037.033, les rues de la ville, calculées à $1,374,471 et diverses 
exemptions, dont on ne nous fournit pas le détail et qui se chif­
frent à $4,448,300.

Analysons ensuite les $90,000,000 environ qui. d’après le 
principe du projet de loi actuel (qui n’affectera pas au reste la

En Amérique, on pend les noirs. 
Eu Afrique, on mange les blancs. 
En Russie, les ronges ont l’âme noj* 

"re; ici, ils ont de plus en plus l’âme 
bleue.

Autant d'usages, autant d’éthi­
ques, autant d'esthétiques que de 
latitudes et de pays. Il nest pas 
exact de dire que tout est relatif. 
Fout est contradictoire.

Prenons le Japon, par exemple, 
qui nous intéresse à titre d’allié de 
la Grande-Bretagne, de futur adver­
saire des Etats-Unis, mais surtout à 
cause des victoires diplomatiques 
que certains de nos ministres g ont 
remportées et de Madame Butterfly, 
la sentimentale puceînialserle qui 
fait verser à l'opéra de chaudes, de 
justes et d’inépuisables larmes

Ou nous sommes le monde ren­
versé, ou Us le sont là-bas. Manger, 
dormir, nattre et mourir, ces petites 
opérations nous sont communes. A 
part cela, tout diffère. Un homme 
transporté en extrême Orient du­
rant ion sommeil, se croirait fou ou 
prendrait ces Jaunes pour des alié­
nés, et vice versa.

Les Japonais écrivent à rebours. 
De haut en bas, Ut tracent des co 
tonnes verticales qui se succèdent 
de droite à gauche. Comme de rai­
son, Us se gaussent de notre écritu­
re de crabe, qui progresse à recu­
lons. Nous avons l’esprit "sens des­
sus dessous''. Les îiippons compo­
sent aussi leurs pheases à rebours. 
Les mots sont mêlés. On dirait un 
parti pris d’inversion. Les livres ja­
ponais commencent à l’endroit où 
nous finissons les nôtres. Ici, un 
point indique la fin d’une phrase.

hfeUn gros point, en typographie japo­
naise, annonce le commencement 
d’un paragraphe. On inscrit les ren­
vois au sommet et non au bas des 
pages

S'agit-il d'adresser une lettre, le 
Nippon suit l’ordre inverse du nô­
tre: U indique d’abord le pays, la 
province, la ville, puts le quartier, 
la rue, le numéro de la maison et, 
enfin, en dernier lieu, le nom du 
destinataire. (N’est-ce pas plus pra­
tique pour l'employé postal et le 
facteur?)

En Occident, l'Idéal pour une 
femme, l’ûge du bonheur, c'est la 
jeunesse. On se maquille et se tor­
ture pour "réparer des ans l’irrépa­
rable outrage’’. On cache son âge 
aux antres et on se le cache à soi- 
même. Il parait qu'une Japonaise 
désire vieillir pour voir mourir sa 
belle-mire et devenir une belle- 
mère à son tour. Je soupçonne que 
le journaliste à qui j'emprunte ces 
détails se m°que du lecteur en gé 

• ’ belles- *niral, des -mères en particu­
lier. Il écrira, un de ces jours, un 
livre sur le culte rendu là-bas mix 
belles-mères par les gendres.

Ici, chacun pense qu’il vaut mieux 
être vivant que mort; car, lorsqu’on
est mort, c’est pom 

oublié.
our longtemps et 

usst, les mi

dans une maison japonaise.
Un des traits les plus étranges 

des moeurs japonaises, c’est la con­
sidération témoignée aux prison­
niers. Imaginez-vous — un dessin 
d'Ugo Matama en fait foi — que là- 

on coiffe d’une espèce de panier 
Us détenus conduits à la Cour de 
police, pour les cacher à la curiosité 
des badauds. A Montréal, on les ex 
pose deux fois par jour aux oisifs 
rassemblés, on les photographie de 
profil, de trots quartt et de pied en 
cap pour les lecteurs des journaux 
jaunes, mats occidentaux. Notre ci­
vilisation dépasse tellement la bar 
barie païenne!

Je me demande s’il n’y a pas an 
endroit du globe où l’on marche sur 
la tête, position extrême entre les 
f/ers pays oii Von marche droit com­
me des hommes, et notre maudit 
parlement où l’on marche à quatre 
pattes, comme des bêtes.

OEDIPE.

En lisant la
“Sentinel”

Il est bon de feuilleter quel­
quefois les journaux qui nous 
sont le plus hostiles, afin de 
nous rendre compte de ce que pen­
sent de nous nos adversaires les 
plus acharnés. On en trouve de roi- 
des quelquefois, de rosses très sou­
vent, et les points de vue intéres­
sants ne manquent pas. si on a un 
peu d’humour et le goût de s’amu­
ser avec légèreté des idées fausses.

Sous ce rapport, la Sentinel offre 
sujet à réflexion à un lecteur cana- 
dien-français et catholique. Elle of­
fre la plus belle mine d’amusements 
aux pince-snns-rire; quelquefois ce­
pendant elle arrive plus près de la

La colonisation de Chicoutimi et le 
Lac-Saint-Jean

Le travail de la dernière année — 
port de M. l’abbé Jean Bergeron, 
colonisateur.

s prés 
elle, et

l’on est vite oublié. Aussi, les méde­
cins gnliutent. Là-bas, c’est aux 
morts qu’on rend de grands hon 
ncurs, aux esprits ancestraux, aux 
mânes glorieux, aux génies protec­
teurs de la patrie.

En Occident, l’entrepreneur en 
construction commence par poser 
les fondations; au Japon, il com­
mence par la toiture. Cependant 
cette originalité se rencontre aussi 
dans certains de nos parlements et 
surtout dans tes conseils munici­
paux. Et n’en déplaise à tous les 
Jaunes du monde, ils n’ont pas in 
venté la cocasserie de la charrue 
mise devant les boeufs.

Nos menutsters poussent, le rabot 
ou la scie; ceux du Japon attirent d 
eux ces outils dans un sens faux 
pour nous. La couturière japonaise 
"aiguille" son fil, au Heu de l’enfi­
ler, c’est-à-dire qu’elle tient le fil 
immobile et vertical et y applique 
l'aiguille. Le plus souvent elfe pous­
se Vêtoffe sur l’aiguille tenue hori­
zontalement. Une porte, chez nous, 
s’ouvre en pivotant sur l'un de ses 
côtés verticaux; au Japon, en glis­
sant sur l'un de ses côtés horizon­
taux. Pour donner un coup de taille 
avec un sabre, l’escrimeur japonais 
abaisse son arme en la poussant 
loin de soi par un mouvement cen­
trifuge, tandis que l'Européen t'a­
baisse en l’ali Irani vers soi. Dans 
les écuries japonaises, les chevaux 
ont la croupe fournée vers le mur. 
L’athlète occidental est en forme 
quand U a diminué son poids; le Ja-
fmuais, quand il l'n augmenté, tel, 
es femmes portent leurs bébés dans 
leurs bras; là-bas sur leur dos, com­

me les sauvagesses. Chez nous, on 
dmire les grands yeux; chez les

Nippe ‘ ................ . \ ___
faible est en réalité le sexe fort. Il y 
a beaucoup plus de brodeurs que 
de brodeuses. Nombre, de femmes en 
culotte remplissent ta besogne 
d'aide-maçon, de coolie, de porte­
faix, d'agriculteur, de. débardeur. 
Enfin, la potitesse qui exige qu’on 
s* découvre, en pénétrant dans une 
maison occidentale, décrète qu’on 
doit se déchaussât avoid d’entrer

£■___ ___ ... ______ _______________________
Nippons, les petits. IA-bas, le *rx«> population. Le danger, le voilà sous

vérité, presque malgré elle, et nous 
pouvons alors trouver d’utiles ins­
tructions dans ce qu’ello dit, — des 
perles dans le fumier.

Dans un dernier article intitulé 
Anglicizing the French, voici ce 
ou’elïe présente à notre race: “En 
dépit de ce que tous les chefs fran­
çais peuvent faire, nous anglicisons 
leur peuple. Il ne peut pas en être 
autrement, Ils sont en contact avec 
115 millions de gens sur ce conti­
nent, qui ne parlent pas autre chose 
que l’aiiglais. Comment les deux 
millions de Français du Québec 
peuvent-ils échapper à cette in­
fluence? C’est grâce à la propagan­
de la plus intense que le Québec n’a 
pas encore été complètement angli­
cisé. Il l’a été beaucoup cependant 
et le sera encore plus à mesure que 
le temps s’écoulera.”

Déjà, ajoute encore la Sentinel, 
les Canadiens français parient l’an­
glais dans les villes et les campa­
gnes; même dans les centres ruraux 
ils commencent à se servir de l’idio­
me étranger. Et elle apporte encore 
ce dernier fait. Un des nôtres de 
passage à Paris, un de nos chefs, au­
rait dit que c’est en France surtout 
qu’il se sentait le plus anglais; il 
s'apercevait alors qu’il pensait en 
anglais pour traduire ensuite sa 
pensée en français. Voilà autant de 
symptômes de notre décadence, se­
lon lu Sentinel.

Il y a du vrai et du faux dans tout 
cela. Que les Canadiens français 
aient fortement subi l’influence an­
glaise, qu’ils nient absorbé beau­
coup d’éléments étranger» qui flot­
tent dans l’atmosphère, appauvri 
leur langue, adopte trop de termes 
anglais et déformé leur vocabulaire, 
nul ne peut vraiment le contester. 
Nou» sommes malheureusement à 
même de le constater dans la con­
versation courante, à chaque ins­
tant du jour.

Mais les influences étrangère» 
n’ont pas pénétré plus profondé­
ment qu’à fleur de peau. Et surtout 
la réaction est bonne, vigoureuse, 
robuste, elle autorise d’excellentes 
espérances. Les esprits *c rallient de 
plus en plus hardiment ri fière­
ment autour des privilèges qu’il faut 
défendre. On a même vu, spectacle 
très rare, de* organes de parti met­
tre avant les intérêts politiques 
ceux de la langue. C’est vraiment un 
luxe qu’ils peuvent se permettre 
plus souvent, puisqu’il est au fond 
sans danger* appréciables pour 
eux; mais la nouveauté n’en est 
pour cela moins frappant#.

# * *
11 y « une phrase de la Sentinel 

qui donne lieu à d’utiles réflexion». 
C’est qu’en Amérique nous sommes 
deux ou trois millions qui parlent le 
français, groupe infime, petit Ilot 
englobé dans la mer anglo-saxonne, 
qu» compte environ 115 millions de

se dit qu’il est bien bon de laisser 
vivre le pygmée, il s’étonne que le 
moindre serrement de sa main ar­
rache des cris au petit bonhomme 
qui trottine à ses côtés, et par-des­
sus tout M considère avec bonhomie 
l’avenir, se disant à lui-même que le 
temps peut bien se charger seul de 
tuer la résistance et d’étouffer les 
appels au secours et à la justice qui 
deviennent trop bruyants.

C’est l’esprit qui animait juste­
ment la Gazette de Montréal, il y a 
quelques jours. “Donnons-lui un 
peu de français à ce nain, semblait- 
elle dire, parlons-lui quelquefois sa 
langue; souvent il nren comprend 
pas d’autre et nous avons besoin 
qu’il nous comprenne pour nou» 
servir fidèlement, comme il l’a fait 
jusqu’à aujourd'hui. N'allons pas 
trop loin cependant dans lu voie 
des concessions; car il prendra un 
petit air d’importance qui ne lui 
sied point. Il ne faut pas nous l’alié­
ner, ni le fâcher, car les colère* 
rendent la vie insupportable et dé­
rangent notre douce tranquillité.
Pourquoi ne pas le laisser mourir 
de sa belle mort?”

Cette mort, quelques-uns vou­
draient la hâter, par des moyens 
violents, comme la Sentinel, cer­
tains gouvernements, surtout ceux 
des provinces de l’Ouest et de l'On­
tario, tandis que les Anglais, plus 
sobres et plus modérés, préfèrent 
tout attendre du temps.

“Regardez attentivement”, pour­
raient dire ceux-ci. “Voyez tous ces 
petits richards canadiens-français 
qui se hâtent d’engager une bonne 
anglaise, aussitôt que leur pécule est 
assez arrondi, afin de donner à 
leurs enfants un anglais impecca­
ble. Ils penseront en anglais, ces en­
fants, et ce sera autant ’de gagné 
pour nous. Voyez aussi ces belies et 
élégantes jeunes filles qui ont honte 
de parler leur langue maternelle.
C'est un beau spectacle et bien ré­
confortant, que d’entendre les en­
fants d’une race étrangère causer 
ainsi entre eux en employant notre 
langue. Et l'on nous aide aussi dans 
les milieux officiels. On stimule 
l’anglicisation; on fait pénétrer no­
tre Tangue jusque dans ies campa­
gnes, c'est-a-dire dans les milieux 
que nous désespérions d’atteindre, 
ces vieux châteaux-forts incompa­
rables que nous tournions sans trou­
ver le moyen de les entamer. La loi 
est notre auxiliaire. Elle nous livre 
ies clefs, les portes, les serrures, elle 
nous laisse entrer. C’est certaine­
ment un avantage remarquable dont 
nous profiterons lentement, avec le 
temps. Pourquoi nous presser?
Vous en avez vu, n’est-ce pas, des 
filles de leur race qui épousaient 
des nôtres? Il est vrai qu’elles ont 
vu avec un peu de surprise notre 
méthode de souhaiter bon voyage à 
de jeunes mariés. Nous nous met­
tons une dizaine autour du jeune 
marié, nous le faisons sauter en 
l’air, comme une balle, et nous le 
ressaisissons avant qu’il ne s’écrase 
à terre. Après avoir répété dix, 
quinze fois cette intéressante opé­
ration, devant la jeune mariée éba­
hie, nous lui remettons son homme.
Ils apprennent cette coutume, len­
tement, avec beaucoup d’autres, et 
la stupéfaction première cède en­
suite la place à l’approbation. Le 
peuple est un peu récalcitrant, c’est 
vrai. Mais les riches, les puissants 
qu’il élève sur son dos et supporte 
avec peine, pour qu'ils soient à la 
vue de tous, profitent de leur éléva­
tion pour s’accrocher au faite de la 
muraille qui sépare les deux races, 
afin de sauter le plus rapidement 
possible dans notre camp. C’est le 
peuple qui leur permet d'accomplir 
cet exploit d’acrobatie et il ne s’en 
lasse pas. I.aissons-les faire, tous en­
semble. Pourquoi nous hâter? Ils se 
fâchent quelquefois, tous, lorsque
nous serrons un peu la vis, mais A
vous le savez si bien que leur colère 1 >’ftux. (, est que Jes chefs du manastere présent sont lances jusqu’au 

ms le

Texte du rap- 
misgionnaire

On trouvera ci-dessus le texte 
d’un rapport récemment présenté 
au ministre de la colonisation par 
M. Vabbé Jean Bergeron, mission­
naire colonisateur. Intéressant par 
lui-même, ce rapport appelle en 
outre des réflexions sur la possibi­
lité de développement par les nô­
tres qu’il faudra un jour ou l’autre 
formuler,

Chicoutimi, le 1er nov. 1922. 
Monsieur Se Ministre,

Si je passe en revue le travail de 
colonisation fait dans Je cours de 
l’année 1921-1922, et si Je le compare 
à celui de l’année dernière, Je cons­
tate qtt'il y a eu progrès sur l’an 
dernier, et je suis très content du 
résultat.

Je suis d’autant plus à l’aise pour 
en parler, que le missionnaire co­
lonisateur ne partage que pour un 
quart dans le mérite de ce résultat.

Les quatre facteurs qui concou­
rent à l’avancement de la colonisa­
tion sont les chemins, les école», 
le marasme dans l’industrie et le 
travail des missionnaires.

Les plus beaux discours, les ta­
bleaux les plus flattés de la vie 
champêtre, ne décideraient person­
ne â s’enaoniccr dam la fôrêt s’il 
n’y avait pas de chemin et si au 
bout de ce ohotnin U n’y avait pas 
une école où les enfants apprennent 
à lire et où les colons puissent en­
tendre la messe de temps en temps.

Le marasme dans l’industrie, l’état 
précaire des ouvriers des villes, le 
désenchantement d’un grand nom­
bre de cultivateurs qui avalent dé­
serté la campagne pour aller cher­
cher le bonheur dans le* villages 
ont aussi poussé nombre de gens 
vers les terres neuves.

Enfin, le travail des missionnai­
res-colonisateurs, tant dans la chai­
re que dans la mêté-e en a réveillé 
quelques-uns et encouragé d’autre» 
en les aidant à obtenir des chemins, 
des écoles, du travail, des semences 
et môme un logis à leur arrivé*.

Le nombre de famtlîes placées et 
établies à demeure sur des terres 
neuve* depuis la fin d’octobre 1921, 
*e chiffre à 263. Je pourrais y ajou­
ter un non nombre de célibataires 
résident* et qui s’appeflleront fa­
milles dans un avenir prochain. On 
se marie jeune ici.

La plupart de ce* familles vien­
nent des viliages ouvriers de la ré­
gion, quelques-unes des diver* com­
tés de la province, surtout de Char­
levoix. On compte aussi quelques 
essaims de families de cultiva leurs.

A .part ces familles résidentes et 
établies à demeure, un bon nombre 
d’autres défrichent leur* terres, le* 
bâtissent et se préparent à s’y aller 
installer. Je puis dire qu’il se fait 
Içi de la vraie colonisation.

Au risque d’Ôtre un peu long, je 
veux vous donner, Monsieur le Mi­
nistre, certains détail* sur quelques- 
uns de nos cantons; Je commence­
rai par le comté du I-ac-SWean qui 
est le plus important au point de 
vue de colonisation.

lo Ste-Jeanne-d’Arc (canton Dol- 
beati) 71 familles sont entrées dans 
cette jeune paroisse dans k cours 
do l’année. 66 se sont placées sui­
des terres et 3 dans le village. Cette 
immigration porte la population de 
cette paroisse â 131 fsumUe*. Ç’eet 
déjà une bonne paroisse, avec égli­
se, presbytère, scieries, fromagerie 
et 5 écoles.

2o L’Ascension (canton Garnier ) 
10 familles nouvelles se sont placées 
sur des terres et une dizaine de cq- 
Sons, surtout d’Hébert ville, défri­
chent et cultivent dans le rang 
double 5-6 de Garnier sans y rési­
der. Jusqu’à septembre dernier, le 
chemin ne leur a pas permis de fai 
re davantage. 5 famille* se sont 
placées dans le village.

3o St-Henri (canton Tail!on) 18 
families placées sur les terres neu­
ves. On e*t en train de faire quatre 
moyennes paroisses dans ce canton. 
Déjà Mgj- lévêque a fixé le site d’une 
nouvelle paroisse à Honrfleur çt d’u 
ne mission aux Eaux-Mortes où une 
grosse vingtaine de familles prospè­
rent. La mission se donne dans une 
belle grande école bâtie avec l’aide 
dn gouvernement (octroi de ?1000.).

4o St-Edouard-de-Péribonka (can­
ton Daknat) Dans ce canton, 8 fa­
milles se sont placées sur des ter­
res neuves et une dans le village. 
Ce n’est pas assez. Mgr l’évêquc a 
fixé le site d’une nouvelle paroisse 
(St-Augustin), dans le rang 6 de Dal- 
mas. Ce sera dans quelaues an tées 
une très grande et très riche parois­
se, car s’il ne reste plus beaucoup 
de lots à prendre, H y en a pas mal 
â défricher, à bâtir et à occuper. L* 
mission va se donner cet automne 
dan* une belle grande école bâtie 
avec l’aide du gouvernement. J’ai 
confiance que la présence d*un curé 
va attirer là de nombreux résident* 
sur cas beaux lots en terre forte 
des rangs 5, 6, 7, 8, 9 de Dalmaa.

5o Mistassini (canton Pelletier et 
La Trpppe) a reçu cette année 9 fa­
milles nouvelles, toutes placées sur 
des terres neuves.. Il s’y est fait cet 
été beaucoup de chemins et de dé­
frichements. Il s’est construit deux 
écoles avec octrois du gouverne­
ment. Ces cantons, les plus éloignés 
des centres vont se développer plus 
vite, maintenant qu’une bonne rou­
te le» relié à la station de St-Felt 
den.do Le canton Girard compte 9 f» 
milles nouvelles établies «ur des 

(Suite â la deuxième page.)

déjà, l'ingérence de l'Etat dan» des 
matières où 41 n’a que faire crève 
les yeux. Cette fois-ci, l’Etat don­
ne un autre coup de sape ru prin­
cipe dont parle M. Chapoia; car, 
au lieu de maintenir la division des 
pouvoirs, il les ramasse tous, il Se 
les attribue tous. M. Perron s’éton­
nait, l’autre matin, de voir M. Gha- 
pais défendre des principes libé-

est «uns effet. Croyez-vous qu’un 
bon libéral ou qu’un bon conserva­
teur de Québec punira son dépulé 
ou son ministre de n’avoir pas exigé 
le français en temps et lieu, dans la 
bureaucratie fédérale? Vous savez 
bien que non. Jamais un candidat 
n’a perdu un vote sur cette ques­
tion, jamais il n’en perdra un. Et les 
députés le savent bien, et ils se 
"(. .. du corps électoral, sur cette 
question, comme sur beaucoup 
d’autres. Laisscz-les donc faire. 
Pourquoi les jeter dans les alarmes? 
Ils s’assimilent tous seuls, tenons- 
nous donc tranquilles.”

* A *
Et, derrière le mur, les Anglais de 

l’école modérée serrent la main aux 
Anglais de l’école Sentinel et oran- 
giste. Et tous dansent en rond, com­
me de bienheureux compères, lar­
rons en foire.

Ua-Paui DESROSIERS.

pas

sa formp concise, claire, intelligible 
et frappante. On ne peut trouver de 
formule plus brutale pour le signa­
ler.

On comprend alors que ceux qui 
font partie de* 115 millions nous 
considèrent quelquefois avec un 
peu de commisération, comme un 
néant contemplerait avec délecta­
tion un pygmée à scs côté». Le géant

Bloc-notes
Cette confusion

Le Devoir a maintes foi* signalé 
la tendance de plus en plu* mani­
feste à l’étatisme dont fait preuve 
notre ministère provincial. On en 
a eu un nouvel exemple, dans l’af­
faire Taschereau-Robert*. M. Cha- 
pais, qu’un homme de parti cou­
vrait de conseils, l’autre Jour, afin 
de l'eMiener à renoncer à son in­
tervention contre le bill arbitraire 
qu’on sait, a souligné dans son der­
nier discours le bouleversement que 
Je régime présent est en train d’opé­
rer dans nos institutions. La lé­
gislature se substitue aux tribu­
naux, elle use d’un pouvoir en 
train de tomber en désuétude ail­
leurs. Et c’est ce qui a fait s écrier 
à M. <Çhapaia: ‘Le projet de loi est 
arbitraire à sa face meme. Il sof­
fit de le lira. Ne voyez-vous pas 
mw* ce bill contient une violation 
flagrante du grand principe, du 
principe tutélaire de la division 
des pouvoirs, qu’il confond le pou­
voir législatif, le pouvoir exécutif 
et le pouvoir judiciaire?” En fait, 
«’était à prévoir. Députa des mois

cou dan* le toryisme et que s’ils 
continuent cela ne leur prendra 
pas de temps pour se mettre «u 
niveau du régime abhorré de l’an­
cien gouvernement d’union.
Pour $8.890

On pouvait lire hier, en marge 
du dernier discours de M. Chapais, 
dons la correspondance parlemen­
taire d’un journal montréalais qui 
se défend d’être libéral: "Ses au­
diteurs éblouis admirèrent de nou­
veau l’éclat de sa parole, et furent 
un moment transportés par l’ar­
deur de sa conviction éloquente. 
Mais H sembla que tout cela avait 
moins de portée, et que aes paro­
les tombaient plus vite; oa eût dit
Îuc le vote strictement partisan 
'hier étouffait quelque peu le son 

qui parut étrangement clair, dans 
son premier discours, des mois de 
sincérité, de conviction et d’abso­
lue indépendance. .. .C’était la 
même grande voix qui surprit et 
remua par sa sincérité, l’autre lour, 
mais qui, aujourd’hui, ne semblait 
qu’hamle. L’historien semblait par­
ler, hier, avec toute son incontes­
table autorité. On ne pouvait se 
défendre, aujourd’hui, de voir k 
vieux politicien". Verba, voces..., 
comme on dit en latin. A quoi on 
ponrrait ajouter si l’on est un tant 
soit peu au fait des coulisse», à 
Québec, que, chez l’auteur de «e» 
lignes que nous citons, il serait fa­
cile de trouver un fonctionnaire 
politique, dont k* derniers comp­
te» publics de Québec (1921-1924) 
mettant en regard du nom deux 
chiffre*, un premier, de $2,300, un 
autre de él.oOO. Ces $3.800 expli­
quent bien des choses, dans la chro­
nique du journal montréalais, en­
tre autres pourquoi 11 voit 1a po­
litique et les politiciens dans le 
dernier dtacour» de M. Chapais. 
C’est que ce correspondant même 
en fait, de ta politique de parti et 
aux dépens du trésor public. On 
comprend, alor», que M. Guipais 
ne fait pas convaincu.
L’avis d’un journal ontarien

Les Journaux ministeriels 
cota ont cité à foison l’art 

< Journal d'Ottawa félicitant In uiajo
s québé- 
tick du

rité québécoise d’avoir sari contre 
Roberts. Le Journal, feuille tory, 
n’n tout de même pas oaé louanger 
le ministère provincial d’avoir éten­
du de quelque* semaines à un an 
la période de détention de quicorr 
que, selon la législature, aura viol*' 
ses privilèges à elle. Le Citizen, au 
tre feuille d’Ottawa, écrit, en mar 
ge de l’affaire Roberts, ce* paroles 
plus sensées : “La plupart convien­
dront que k châtiment Infligé e 
Roberts, directeur d’une feuille 
malodorante de Montréal, est mé­
rité. Mais il ne faudrait nas qu’à 
cause de cela on aille oublier les 
principes fondamentaux de la jus 
lice; et c’est pourquoi on peut avoir 
des doutes sur la sagesse de Iri nré 
cipitation avec laquelle l’assemblée
3uébécoise condamne Roberts ù 

ouxe mois de prison. Ce qui est 
arrivé, c’est que Roberts a été trou­
vé coupable sans avoir subi de 
procès et qu’on le condamne à 12 
mois de prison par acte spécial de 
la législature... Le moyen d’en ve­
nir a cette conclusion est pour le 
moins d’un caractère douteux.” 
Après avoir rappelé que Roberts 
nfa pas été jugé par se* pairs, corn 
me l’exige la Grande Charte, k CT 
tisen continue: "C’est, comme l’a 
fort bien dit M. Sauvé, poser un 
précédent dangereux; et «ucun, 
parmi ceux qui ont le respect de» 
droit* du sujet, ne peut applaudi# 
â tout cela. Tout s’est fait en marge 
de la loi... Le droit pénal donne 
assez de recours à l’honneur insul­
té des législateurs pour qn’on n’*ilk 
pas voter un statut spécial visant 
un homme dont la vanité en tirera 
profit plutôt qu’elk en sera châ 
tiée".
Rien que $126,999?

Un journal découvre, dans les 
comptes publics, que le Soleil a 
touené l’an dernier $122,000 des 
fonds public*. Un autre, aprè* un 
relevé plu* étendu de* même* 
comptes publics, porte ce chiffre 
à $126,000. Le Soleil ne nie aucun 
de* deux chiffre*. Il se tait, — et 
continue à toucher l’argent de la
Îirovinca. Certains de ceux qui 
e lisent, savent que, depuis vingt 
c<nq an*, .fl a reçu plu* d'un mil­

lion, peut-être tout près de deux 
miUinns, de ta main des gens qu’il 
défend, el qu’ils prennent «et ar­
gent dan* le trésor provincial.’ Us 
savent aussi mie penser de «on zèle
Îimir le ministère, de ton émervei! 
ement des discour* que font, 
ou *e font faire — tel et tel poli­

ticien» ministériels. Il est pavé, il 
jure pour eux, et plus il est pav- 
plus il Jure. On comprend qu’il 
»e batte pour ta perpétuité de te 
régime.

t B. P.



LE DEVOIE, MONTREAL, SAMEDI 25 NOVEMBRE 1922 VOLUME XHL-^No 2?5

a colonisation 
de Chicoutimi et 
le Lac-Saint-Jean

( suite de la 1ère pane.)
ferres, dont 3 seulement dans Gi- 
rard-iieaudet. Le mouvement est un 
peu ralenti de ce côté-là par la di- 
vision qui existe au sujet du site de 
la future église, et par la difficulté 
de communication dans la presqu’île 
de Beaudct. Il y a bien un bac sur 
la rivière Wasiamska, mais il fau­
drait qu’un colon se bâtit près de la 
rivière pour passer les gens,^ 6 fa­
milles se sont placées dans Girard-

gumais. Une nouvelle mission a été 
mdée dans ce coin-là cette année 
(St-Thoïnas-iDidyuie). Les colons 

ont bâti, avec l'aide du gouverne­
ment, une belle école qui sert en 
môme temips de chai>ellc en atten­
dant l’église. Cinquante familles 
fréquentent oette mission. Je regret­
te ae vous dire qu’il ne reste plus 
lie terre à concéder dans cette par­
tie de Girard et nous avons dû re­
fuser encore la semaine dernière de ! 
bous colons de l'Islet. 11 nous fau­
drait donc le lotissement de deux | 
Jrangs dans le canton Dumais.

7o Allbanel qu’on croyait tout co- !

{onisé, récèle encore une cinquan- 
aine de bons lots, dont 9 ont été 
occupés dans le cours de l’année 

par de nouveaux colons.
8o Ouelques autres centres de co­

lonisation moins importants ont 
Ô’eçu un certain nombre de familles 
!>ur leurs terres neuves :* St-(Gédéon, 
Hôberfrville, St-tFra:vois-de-Sales et 
Ste-Hed’wl'ge ont reçu ensemble 19 
familles.

Le nombre de familles placées 
sur des terres se totalise donc pour 
ïe comté du Lac-St-Je an à 150 et 
dans les villages à 87.

COMTE DE CHICOUTIMI
.y* Ce comté a reçu moins de fa- 
jrnilles sur ses terres neuves, mais, 
il a aussi moins de terres à coloni­
ser.
, lo Le canton Bégin (St-Jean-TE- 
•vamgéliste) vient en tète avec ses 
vingt-neuf familles nouvelles et ses 
Jb célibataires résidents.

Toutes «s familles viennent de 
Jonquière-Kénogaml, moins 2 du 
Nou ve no-Brunswick, 2 de Montmo­
rency et quatre de Charlevoix.

H y a donc maintenant, dans ce 
canton, 87 familles résidentes, 8 cé­
libataires résidents et une 
vingtaine de propriétaires non ré- 
sidents dont quelques-uns ont grand 
de terre faite et de bonne bâtis­
ses.

Il ne reste plus qu’une dizaine de 
lots non vendus. Il y a trois écoles 
en opération et deux scieries. C’est 
une moyenne paroisse en trois ans.

; *r 2o J,aibr«quc n’a pas marché 
1 Comme je l'espérais. Cela est dû au 
! "manque de communications et un

Ï>eu aussi au fait que la plupart des 
ots sont pris par des gens de St- 

Coeur-Marie qui les destinent à 
leurs enfants. Cpendant, il est entré 

JO familles nouvelles, et elles en­
trent surtout par Bégin où les che­
mins sont ouverts jusqu’au cordon 
gle Labrecque. Le printemps pro­
chain, il faudra bien que ça marche, 
car les colons ne trouvant plus de 
Johi dans Bégin, mettront en annu-

jation, les lots non travaillés dans 
.abrecque. Il s’est fait beaucoup de 
chemins cet été, ce qui va certalne- 

pient attirer les colons. Un autre 
.uppât, e’çst la mission. On bâtit ae- 

Juellonient avec l’aide du gouver­
nement une belle école de 30 x 36 

pieds, au boni du lac aux Brochets 
tt qui servira de chapelle en atten- 

j flant l’église.
3o—Saint-Nazaire (canton Ta­

illé) qui recèle encore beaucoup 
Je bonne terre concédée, mais vier­
ge, se développe lentement. Cette 

i ienteur est due au fait que les ter­
mes qui restent sont fraîches et sa- 
Vaneuses et ne se feront que lors- 
jpie l’égout des chemins aura prou- 
ré aux détenteurs de lots qu'il faut 
des fossés.

Huit familles nouvelles se sont 
Tout de même établies sur des ter­
res neuves et plusieurs autres co­
lons s’y préparent un nid.

4o—Bourget se remplit tout dou­
cement; ça ne peut pas aller très 
Vite, attendu que les terres qui res­
tent. en étant les meilleures, sont 
aussi les plus dures ft faire. Ce sont 
surtout de belles savanes de terre 
forte qui’l fout égoutter et débar­

rasser de la tourbe avant tout. Nous 
avons fait cet été, dans une de ces 

’ savanes, de gros fossés de chemins 
qui vont servir non seulement ft1 
égouter, mais qui vont servir de 
modèle.

v Douze familles nouvelles se sont 
mises sur des terres neuves dans 
'çc canton, dont huit ft St-Ambrolsc 
*et quatre ft St-Charles.

5o—St-Honoré (cantons Simard 
•t Tremblay) a reçu dans le cours 
de l’année vingt-cinq familles dont 

‘fl a mis dix-huit sur des terres et 
sept dans son village. Avec un peu 
de sang nouveau, St-Honoré dc- 

"Viendrait en peu de temps la plus 
. riche paroisse agricole du comté 

de Chicoutimi. Il reste tout le rang 
.9 à remplir de résidents. C’est le 
plus beau plateau de terre forto 
qu’on puisse imaginer, mais il fau­
drait de l’égout, de même que dans 
lea rangs 7 et 8, et le 6 qui appar­
tient à Sainte-Anne.

6o—Ste-Anne (cantons Simard et 
Tremblay)—Je ne connais pas de 
familles nouvelles placées sur des 

"‘"tarres dans cette paroisse. Cepen­
dant, il s’est fait de la colonisation 
at beaucoup, car 11 reste encore très

Srand de terre à mettre en culture.
eulement, ces nombreuses terres 

vierges sont prises depuis bien long­
temps par de gros propriétaires

3ul en avaient trop grand. Ccpen- 
ant, depuis une couple d’années, 
Il s’est fait des défrichements con- 

-sldérables et beaucoup de fossés. Il 
y a trop de gens oui cultivent, sans 
résider sur leurs lots. La résidence 
dam un village n’est point favora­
ble â l’agriculture.

7o—St-Fulgence (Tremblay et 
Harvey) n’a vu que six familles se

B lacer sur des terres neuves. Il y a 
i bon nombre de gens qui aiment 
fa terre mais d’un peu loin; ils co­

lonisent, défrichent, sèment, mais 
restent tout de même au village. On 
trouve de nobles exceptions puis­
qu’il y a dans le rang 9 de Trem­
blay ùn colon qui a récolté cet au­
tomne plus de 50 tonnes de foin. Il 

!a autour do lui quelques satellites 
qui travaillent ft l'imiter.

8o—St-Félix, (canton Otis) sta- 
tlonnnire depuis des années, s'egt 

( réveillé 4 la oix de son curé: aJx 
1 ■

familles se sont mises sur des ter­
res neuves, plusieurs lots se tra­
vaillent et recevront bientôt leurs 
résidents. Cette petite mission de 
vingt habitants pourrait en rece­
voir cent et plus et les faire vivre.
Que faut-il? Faire un peu de chaî­
nage, faire des chemins et refaire 
la réputotion de ce beau coin du 
Saguenay. Nous avons commencé 
cet été à faire des chemins et à re­
faire la réputation. Il reste à faire 
du chaînage. Il s’est bâti, avec l’ai­
de du gouvernement une belle école 
au sud du lac Otis. C’est un appât.

9o—St-François-d’Assise, la Suis­
se du Saguenay, a vu augmenter de 
onze le nombre de ses cultivateurs. iibiji 3jji 
Cette jeune paroisse se développe I déclaré •

CHEZ VERSAILLES- 
V1DR1CAIKE- 
BOULAIS (limitée)

Le bruit courait depuis quelque 
temps que de grandes transforma- 
tlonjs s’étalent opérées dans la mai­
son Versailles - Vidrlcalro - Bou­
lais (limitée), notamment que MM. 
Versailles et Vidricaire avalent cé­
dé leurs intérêts dans lu maison. 
Interrogé à ce sujet, M. J.-F. Bou­
lais, un des fondateurs de la mai­
son et qui, & l’origine, en fut pen­
dant six ans le président, nous a

rapidement et est déjà au niveau 
des vieilles paroisses à bien des 
points de vue. Enfin neuf autres fa­
milles se sont placées sur des ter­
res neuves, dans Chicoutimi, St- 
Cyrlac, Larouche (Kénogami et 
Perlgny) et quatre dans le canton 
Bagot.

Augmentation des familles ter­
riennes dans (les deux comtés 263.

Augmentation des familles vil­
lageoises 124.

Familles revenues des Etats-Unis 
(depuis 2 ans) 9.

Le surplus des naissances sur les 
décès dans les deux comtés est 
2778, soit 3,8 p.c. de la population 
de l’an dernier. C’est donc deux 
moyennes paroisses par année et 
ce surplus reste dans la région 
puisque l’augmentation totale de 
la population dans Chicoutimi et 
Lac-St-Jean est de 3,008, d’après le 
recensement des curés que j’ai 
compliété avec soin. Ces chiffres 
ne comprennent pas le surplus 
des naissances chez les protes­
tants. * La population protestante 
est de 330 ûmes à peu près. Il est 
donc entré quelques familles do 
plus qu’il n’en est sorti. Les famil­
les qui ont quitté la région sont 
ailées dans d’autres parties de la 
province. D’après les rapports des 
curés, pas une seule famlDle n’est 
partie pour les Etats-Unis. Et ce 
fait, quasi unique dans la provin­
ce, est dû à ce que nos gens trou­
vent* ce qu’il leur faut ici, dans l’a­
griculture, dans Ja colonisation, 
dans l’industrie et dans le travail 
que donne le gouvernement, voirie 
et chemin de colonisation.

$1 le taux de la natalité se main­
tient et si le surpilus des naissan­
ces sur les décès reste proportion­
né à ce qu’il est cette année, nos 
75,800 seront devenus dans 20 ans 
757,000. Or comme 11 y a un peu 
d’immigration, au moins dans l’in­
dustrie, la population du royaume 
du Saguenay sera donc doublée 
avant 20 ans.

A part les progrès de colonisa­
tion proprement dite, c'est-à-dire 
l’ouverture de nouveaux cantons, 
le placement des familles sur des 
terres neuves, le changement des 
journaliers en colons fermiers, il y 
a un autre progrès qui paraît moins 
peut-etre, mais qui est aussi réel 
que île premier. Ce progrès consis­
te, (a) dans l’amélioration des che­
mins dans les camnagnes reculées;
(b) clans l’égouttement des terres 
fraîches, des savanes, grâce à l’oc­
troi de cinquante pour cent, (50 p. 
c). La belle et profitable innova­
tion! Ce sont nos plus belles terres 
qui sont improductives et il y en a 
de ces terres savaneuses de quoi 
faire plusieurs paroisses.

Le gouvernement fait d’une pier­
re deux coups: il rend cultivables 
des terrains, les meilleurs, restés 
improductifs jusqu’à présent et ii 
donne aux cultivateurs en général 
la preuve que le terrain égoutté est 
plus productif et surtout l’exem­
ple du drainage qui sera certaine­
ment suivi par un bon nombre. Il 
s’est fait peu de fossés subvention­
nés dans le comté de Chicoutimi 
cet été, mais il s’en est fait beau­
coup et de beaux au Lac-St-Jean.
De l’enquête faite auprès, des cu­
rés, il résulte qu’il s’est fait par­
tout très grand de terre neuve cet 
été par le feu et cela grâce aux fos­
sés. Par exemple, on est en train 
de doubler la superficie cultivée 
de St-Méthode, grace à l’egoutte- 
ment et au brûlage de la tourbe, 
et la savane entre Chicoutimi et 
Laterrière se transforme en champs 
cultivés, La savane de Bagot de­
viendra une paroisse entre Chicou­
timi et St-Alphonse par le même 
procédé.

Il s’est bâti, avec l'aide du gou­
vernement, 17 ou 18 écoles de co­
lonisation. C'est une politique très 
goûtée de tout le monde et surtout 
des colons qui font de l’école une 
des conditions pour s’éloigner des 
centres et s'enfoncer dans la forêt.

Quant aux chemins, monsieur le 
ministre, je laisse à votre ingé­
nieur, M. Ainirault. le soin de vous 
en parler; il le fera plus pertinem­
ment que moi. Je vous dirai seule- Borne, 25. (S PA.) — Le Pape a 
ment qu'il s’en est fait autant que nommé monseigneur iP,-G.-E.Neuss-

‘*0n se rappellera qu’à deux re­
prises depuis deux ans M. Versail­
les avait lui-même annoncé, par la 
voie des journaux, sa quasi-sépara­
tion de la compagnie: la premiè­
re fois lorsqu'il s'associa person­
nellement à M. Dubuc, la deuxiè­
me, il y a six mois, lorsqu’il fonda, 
à côté de la nôtre, une maison 
d'informations financières qui, je 
crois, existe encore. Je sais qu’il 
a actuellement d’imnortants inté­
rêts personnels à promouvoir. 
Quant au reste, je Jugerais plus dé­
licat de vous référer à lui ainsi 
qu'à M. Vidricaire.

“Tous les principaux fonction­
naires et employés de la maison, à 
commencer par le gérant de la 
succursale de Québec, M. le notai­
re Oscar Hamel, ayant exprimé le 
désir de devenir actionnaires, je 
me suis rendu à leur demande 
avec d’autant plus d’empressement 
que cela assurait du haut en bas 
du personnel la parfaite cohésion 
morale nécessaire au bon fonction­
nement d’une entreprise comme la 
nôtre. M, Hamel entre au conseil 
d’administration: ce sera pour 
nous une force, car il est, parmi 
îles Canadiens français de la jeune 
génération, un des plus justement 
estimés. Vous savez qu’il a été pré­
sident de l’union régionale de d'as­
sociation catholique de la Jeunes­
se de Québec, et qu’il est encore 
secrétaire général de l'Action so­
ciale de Québec.

“ Un autre événement qui sera, 
je crois, bien accueilli du public, 
particulièrement de notre clientèle, 
est l’absorption du Crédit National 
par notre maison, du consente­
ment mutuel des intéressés. Fondé 
au commencement de 1921, le Cré­
dit National avait cour principaux 
administrateurs MM. Hector Ben­
der, Edouard Montpetit et Arthur 
Survcyer. Il avait, en peu de temps, 
gagné la confiance la plus entière 
du public.

"Le directeur gérant de l’éta­
blissement, M. Bender, entre chez 
nous avec le titre de vice-prési­
dent. Notre maison acquiert en lui 
un collaborateur qui allie à l’expé­
rience de notre commerce une par­
faite connaissance de la banque. 
Lors de la fondation du Crédit Na­
tional, il dirigeait une importan­
te succursale de la Banque Royale, 
à l’angle des rues Sainte-Catheri­
ne et Amherst, à Montréal.

"Je ne crois pas exagérer en di­
sant que îles transformations qui 
viennent de s’opérer ont déjà don­
né à notre maison une impulsion 
et une vigueur nouvelles. De fait, 
nous avons placé depuis le 15 oc­
tobre pour $300,000 de la seule 
émission Caron, dont il nous reste 
juste un peu plus de $100,000. Nous 
avons à l’étude, pour un avenir 
prochain, plusieurs affaires nou­
velles. Nous débuterons ces jours- 
ci par la mise en souscription de 
$1,150,000 de titres d’un des plus 
grands établissements commer­
ciaux de Montréal. L’automne est 
très actif pour notre maison, et 
tout le personnel, intéressé plus 
directement qu’autrefois, travaille 
avec entrain et enthousiasme.

“Je conserve la précieuse colla­
boration de J.-H. Marcotte, attaché 
à la maison depuis cinq ans com­
me directeur de la comptabilité et 
chef de bureau, et de M. Olivar 
Asselin, directeur de la publicité 
et secrétaire général.”

Pour les enfants
La maison d’éditions catholiques 

Benzlger Brothers, des Etats-Unis, 
vient de publier sous le titre de 
The Wonder Start/, un album en 
couleurs, renfermant huit grandes 
planches en couleur, sur la nati­
vité et l’enfance de Jésus, Le tra­
vail est parfait et le prix de l’al­
bum, modique, 35 sous.

Pourquoi n’y en aurait-il pas une 
édition française,—-tout le texte est 
anglais,—pour les enfants de chez 
nous?

Nouveaux évêques
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LES SYNDICATS
CATH0UQUES

CHEZ LES CARROSSIERS
C’est dimanche après-midi, le 20, 

à,2 h. 30, salle Gareau, 243, Mai­
sonneuve, qu’a lieu la grande as­
semblée de propagande du syndi­
cat catholique et national des ou­
vriers carrossiers de Montréal. 
Tous les ouvriers carrossiers, for­
gerons, hommes ft bois, peintres de 
voiture, sont cordialement invités 
ù assister à cette assemblée. Plu­
sieurs orateurs porteront la pa­
role, entre autres M. l’abbé Hébert 
et M. Gér. Tremblay. Qu’on vienne 
en foule.

A LACHINE
Demain après-midi, à la salle des 

syndicats de Lachine, assemblée 
d’urgence du syndicat catholique 
et national des employés munici­

paux. Le comité spécialement nom­
mé pour entrevoir le Conseil de 
ville de Lachine relativement au 
sensationnel congédiement des em­
ployés municipaux, présentera son 
rapport. Il y aura peut-être lieu 
pour le syndicat de prendre une 
grave décision: on parle mainte­
nant de demander l’arbitrage. Tous 
les membres doivent être présents, 
Pur ordre.

SYNDICAT DES PLOMBIERS
Lundi soir, à l’assemblée du syn­

dicat catholique et nàtional des 
plombiers, M, L.-G. Hogue, ex-pré­
sident du syndicat des plombiers, 
donnera une conférence sur un su­
jet de grand intérêt. Questions très 
importantes à l’ordre nu jour. Tous 
les membres doivent se faire un 
devoir d’ôssuter à cette,assemblée.

Questions postales

Ottawa, 25. (S.PA.) — La confé­
rence postale internationale entre 
le Canada et les Etats-Unis aura lieu 
à Ottawa les 4, 5 et 6 décembre pro­

chain. Les séances auront lieu dabs 
la salle du comité des chemins de 
fer de la Chambre des communes.

Pellicules - - Chute des cheveux
35 cents de Danderine sauveront la chevelure de n’importe quelle 

personne, homme ou femme.— Tonique délicieux.— Voyez 
épaissir la chevelure.

Ne prrUM pas un eiieveu de plus: Ne 
davantage la pellleule dt-s- racines et tout et produit la calvitie.

Votre pharmacien vous dira que “Dan- 
derine est le protecteur de la chevelure 
qui se vend le plus au monde, parce qu'il 

. guérit et tonifie dans chaque cas les che- 
. . , . . veux malades des hommes et des femmes.Ln chute des cheveux ne s’arrête jamais l Employez une bouteille de Danderine et si

d*cl ! C“Iïlêni£. f e rxnl 11 c <> ITS U1H T-kl ? «vn♦ 1 «ma 1 (- A    t 1 . * .

tolérez pas 
(motive, l'n peu de Danderine appliquée 
immédiatement sauvera votre chevelure, 
l’épaissira, 1» fortifiera et en doublera la 
beauté.

Les pellicules se multiplient I vous trouve* un seul de vos cheveux oui 
jusqu’à ce que se forme sur le cuir cheve-; tombe ou une percelle de pellicule, vous 
lu une croûte gui détruit les cheveux, les ! pourrez ravoir votre argent.

Des yeux forts et sains confèrent
de l'attrait au visage

Un médecin de ville dit comment se fortifier la vue de jusqu’à 50% en One 
semaine dans bien des cas par un simple traitement à domicile.

la main-d'oeuvret l’a permis.
Ce présent rapport n bien des 

défauts; je l’ai fait ft la diable, étant 
très souffrant depuis une semaine. 
Mais il a une qualité, c’est d’être 
très conforme à la vérité.

Avec l'espoir que vous serez sa­
tisfait du travail opéré dans le 
cours de cette année, je vous prie 
d’agréer, monsieur le ministre, l’ex­
pression de mon dévouement et de 
ma considération distinguée.

Votre serviteur,
J. BERGERON, ptre.

mlss.-col.

boum, évêque de Marquette, Mioh. 
et monseigneur John-J, Swint. évê­
que de Weeling.

Le Dr Judkins, ancien chef de clinique 
au Union (reneral Hospital de Boston. 
Mass., et ancien cUirurgien Interne au New 
England Eye and Far Infirmary de Port­
land, Maine, dit:

"J’ai connu des occults tes trop prompts 
à opérer et des opticiens, trop enclins ti 
prescrire des lunettes et qui négligeaient 
tes simples formules qui constituent la 
Imse du traitement dnmo-stlque Bon-Opto 
pour les yeux. Je suis absolument con­
vaincu, d'après ma propre expérience de 
Bou-Opto. qu'il fortifiera la vue d'au 
moins 50% en une semaine dans bien des 
ras.”

La déclaration du Dr Judkins va appor­
ter de l'espoir à des milliers de personnes 
souffrant de surmenage ou d'autres affec­
tions de la vue ainsi qu’aux autres nom­
breuses qui portent des lunettes à cause de 
faiblesse ou de défaut de la vue.

Maintes gens dont la vue déclinait rap­
portent des résultats remarquables de l'em­
ploi de Hon-Opto:

“.T'étais presque aveugle et ne pouvais 
même pas voir assez pour lire. .Te puis 
maintenant lire lout ce que je veux, sans 
lunettes et mes yeux ne pleurent plus Le 
soir. Ils me faisaient terriblement souffrir. 
Ils sont maintenant bien tout le temps, l-i 
chose m’a semblé presque un miracle.” une 
dame, qui n fait usage de Bon-Opto. dit: 
" L'n tm 0 sphère me paraissait brumeuse, 
que j'eusse ou non des verres, mais après 
m'étre servie de cette prescription pendant 
15 Jours, tout nu' paraît clair. Je puis lire 
les caractères fins d'imprimerie sans lu­
nettes.”

Vne autre qui a adopté la prescription 
dit: “Je souffrais de tension de la vue 
causée par le surmenage et la fatigue des 
yeux qui provoquaient de vInimité maux 
de tête. J’avais pendant plusieurs années 
porté des lunettes, tant pour voir à distan­
ce que pour du travail assidu, et. sans 
elles. Je ne pouvais lire mon propre nom 
sur une enveloppe, ni le caractère d’une 
machine à écrire placée désunit moi. Je 
puis maintenant faire les deux et al mis 
nu rancart mes lunettes de longue distance. 
Je puis compter sur les arbres de Vautré

eftté de la rue les feuilles agitées qui peu- 
l;uit püusieurs années ne me parurent 
qu une tache d’un vert obscur. Je ne puis 
exprimer ma joie de ce que Bon-Opto a.pit pour moi.”

L’on croit que des milliers de personnes 
qui portent des lunettes peuvent niaintc- 
mnt les mettre de côté en un Intervalle 

rçmnrquablenient court et qu’une quantité 
d autres encore plus nombreuses pourront 
se fortifier la vue au point de s’épargner, 
pour toujours, les frais d’achat de lunet­
tes. Si vous souffrez des yeux et désirez 
du soulagement, allez dans n'importe quelle 
pharmacie et procurez-vous une bouteille de 
comprimés Bon-Opto. Jetez-en un dans le 
quart d’un verre d'eau et lalssez-le fondre, 
puis, avec cette solution, bassinez-vous les 
yeux tel qu’indiqué. Vous constaterez que 
la vue s’éclaircira dès le début et que l’In­
flammation et la rougeur disparaîtront ra­
pidement. St vos yeux vous causent de 
l’ennui, si peu que ce soit, c’est votre de­
voir de les sauve/ avant qu’il ne soit trop 
tard. Plusieurs aveugles incurs blés ver­
raient aujourd’hui s'ils avnlent pris soin 
à temps de leurs yeux.

REMARQUE— l'n médecin éminent, à 
qui cet article a été soumis a dit: “Bon- 
Opto" est un remède renia, iimble. Les 
ingrédients qui le composent sont bien con­
nus des spécialistes de la vue qui le recom­
mandent fortement. Je l’ai mol-méme 
prescrit avec grand succès à des patients 
qui souffraient de tension de la vne par 
suite de surmenage ou de verres non ap­
propriés.

C’est une préparation que l’on devrait, 
il me semble, garder sous la ninln, pour 
s’en servir régulièrement dans chaque fa­
mille.”

"Bon-Opto” n’est pas un remède secret, 
ni breveté. C’est une préparation éthique 
dont ta formule est Imprimée sur chaque 
paquet.’

i manufacturiers garantissent qu'l! 
fortifiera la vue de 50% en une semaine 
dans bien des cas, saivs quoi l’argent vous 
sera rendu. “Bon-Opto” est en vente chez 
tous les bons pharmaciens.

Ce soir, au cercle
Universitaire

M. le docteur Arthur Vallée, pro­
fesseur ft l’Université Laval, à Qué­
bec, et président élu du prochain ; 
congrès des médecins de langue1 
française d'Amérique, parlera ce 
soir, au Cercle Vntversitalre, de 
Molière, des médecins et de la mé­
decine du XVIIe siècle. Les mem-j 
bres du cercle peuvent inviter des ' 
amis. Il faut s’inscrire avant 5 heu­
res ce soir, en téléphonant à F.st 
902. MM. les docteurs Albert Le- 
Sagn et E.-P. Benoît parleront aussi.

(Communiqué)

Pacifique Canadien
SERVICE MONTREAL-CHICAGO
Le Pacifique Canadien opère un 

double service quotidien de wagon- 
lits direct entre Montréal et Chica­
go, comme suit:

Départ de Montréal, gare 'Wind­
sor:

9 h. 15 a.m. tous les jours, arri­
vent 4 Chicago 4 8 li. u ni.

10 h. p.m. tous les Jours, arrivant 
4 Chicago à 9 h. üô a.m. (réc.)

Lambertisez
votre

Poitrine

Lambertisez
votre

Poitrine

Lambertisez
votre

Poitrine

Lambertisez
votre

Poitrine

Lambertisez
votre

Poitrine

Lambertisez
votre

Poitrine

Lambertisez
votre

Poitrine

Pour tous les âges et toutes les classes, contre 
toux, rhumes, bronchites, catarrhe, asthme, croup, 
la grippe, etc.

C’est en 1891, environ un an après l’épidémie 
de grippe de 1889-1890, lors d’une grande confé­
rence à laquelle les sommités médicales d'alors as­
sistaient, que le Dr J.-O. Lambert disait: “J’offre 
À l'humanité le moyen radical de combattre avan­
tageusement les maladies de poitrine.”

C’était ta découverte du spécifique d’au­
jourd’hui, universellement connu com­
me le vrai traitement des mala 
dies de poitrine.

Le Sirop du 
Dr J. 0. LAMBERT

.V’
7. O. LAMBERT, M.D. 
Auteur du spécifique 
universellement con­
nu contre les mala­
dies de poitrine.

-s***

COLLIER DE PERLES
A PRIX POPULAIRES

La véritable perle d’Orient est un luxe que peuvent seules 
se payer les personnes jouissant d’une très grande fortune. Les 
perles imitant parfaitement les perles véritables sont elles-mê- 
mes d un pnx_ assez élevé en raison de oe qu’elles sont fabri­
quées a la main. Est-çe ft dire que les personnes ne disposant 
que d un revenu modeste pour leur toilette n’auraient pas le
P a pf>r,<^ :un c.°!,er perles? Non, l'industrie a ré- 
pondu à lours désirs et il se fabrique de bien jolies perles •fTutï 

,surPrenant, ayant tous les avantages apparents de leurs 
congénères plus dispendieuses, et que nous offrons à des prix
liijoiL Qu Qu’en juge^6 ^ t0Utt‘S les amantes de ce gracieux

COLLIER DE FERLES—très soigné'_
fermoir de sûreté or blanc 14 carats 

valeur exceptionnelle .
Longueur 26 pouces. Valant $12.00. Offert à $8.00
Longueur 24 pouces. Valant $10.00. Offert à $6.50
Longueur 24 pouces. Valant $ 8.50. Offert à $5.00

de l'aubaine^ dispo*n5ble cst limitée: du’em se hâte de profiter

Scott if BOUSQUET Freres
t Limitée.

BIJOUTERIE JOAILLERIE ORFEVRERIE
497 E$t Rue Ste-Çatherine
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Manteau en Pfioqüe
Orné de la toute nouvelle ceinture -0
Ce très élégant manteau — une des dernières 
créations de la maison Desjardins illustre, de 
façon frappante l’évolution de la mode vers'une 
plus grande ampleur de lu- jupe. •
Il est fait du plus beau phoque d’Hudson; les 
manches sont d’une largeur excessive, suivant, le 
goûtdu jour; un gros col rond an «martre d’Alas­
ka s’harmonise parfaitement avec-dés ■ manchet- 
tes de même fourrure. Üne ceinture de satin- 
souple, retenue sur le côté par un ornement dl- . 
voire ou de métal, ajoute à l’insurpassable beauté 
du modèle.
En substituant le castor ou le Kolinsky à la mar­
tre, on peut donner à ce* manteau qne allure toq- 
te différente, quoique aussi gracieuscv, et lui con­
server son réel cachet de nouveauté ci de dis­
tinction.

Ne vous contentez pas. Mesdames, d’un manteau' 
onlinaire, quand vous pouvez avoir, pour le même' 
prix, chez Des jardins, une de ces Vraies merveilles.

ÆmTI ES JARDINS a (ÎE,
ÎSO. (Rfie SP HS en is

nimniiin

Pourquoi expérimenter 
avec toutes sortes de prépara­

tions, lorsque vous avez à votre 
portée ce célèbre remède en usage de­

puis 32 ans, dont la valeur intrinsèque lui a 
acquis une telle popularité qu’il possède la Plus 

Grande Vente Sans Exception de tous les produits si- 
milaircs et en vente partout. Une forte dose prise matin et 

soir préviendra les maladies de poitrine.
Dr J.-0. UAMnKRT, UMITKK, SX, SAINT-ANTOINE. MONTREAL, CAN.

Dans tous les cas d'anémie, de neurasthénie, tubercu-. 
lose et dans toutes les affections pulmonaires 

Faites usage de

L’HISTO-FER GARNIER
LE PUISSANT REGENERATEUR 

DU SANG PRESCRIT
$1.25 la bouteille — En vente partout et a la

Pharmacie Modèle GOYER
DEPOSITAIRE

184-est, rue Ste-Catherine. Téléphones: Est 4275-494;

S
£l Or* £> ® 'j'1

Elirez
La

•Irnotarerl-dcMouz

„r. j' ^

Taut autre rut rontrt- 
taeon »t mime poor- 
rait étr* »ntr*fi(«a

danruruauu.

POUR LES FETES
LA FAMEUSE LIQUEUR DES FAMILLES

(lia !.. Samctrys)
Al'X CINQ ESSENCES CHAHHH-TM; ,I.U*NK ET VERTE * 

et’RACO, ANISETTE. MENTHE. ^
TOnf'îfn<tv*XOrî,,l>n,'j,J?l'?VR <■»* maintenant fahrlquéc |>nr LAIIRECQU'E A

Labrecque & Pellerin— No uLr“ï,?l;SmuU,«'

Les enchères du beurre cul,0l,ls ,|e Québec n’a pas tenu
____  d’enchère (lu beurre, hier. D’ici le

mois d’avril, elle iVfcn tiendra plus 
La Société coopérative des agrl- qu'une par semaine, le lundi.
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CALENDRIER
LUNDI, 1T NOVEMBRE 1(21 

DE LA FERIE

DERNIERE HEURE

L«T«r do ••Itil, T heore* 21.
Coackar du •oUil, 4 heurta 1S.
Premier quartier, le 27, à S heure» SI du 

matiu.

/ û
\

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et Isa services de dépêches du inonde entier

Aujourd'hui maximum .. 
Même date l’an dernier
Minimum aujourd’hui ,, 
Même date l'an dernier ,.

BAROMETRES

(heurta du malin, 29.34; II heurte, 29.1»; 
1 heure de l'apree-midi, 29.37.

DEMAIN
BEAU ET FROID

Clemenceau répond aux critiques
11 déclare à Bostoç, hier Loir, qu’il est venu aux 

Etats-Unis pour décider ce pays à envoyer un 
délégué à Lausanne — Dépenses militaires.

Boston, 25 (S. P. A.) — Georges 
Clemenceau est passé de l’abstrait 
au pratique aujourd’hui. Il a ré­
pondu aux critiques de certains sé­
nateurs des Etats-Unis. Le “Tigre” 
a déclaré qu’en effet il est venu en 
Amérique pour chercher à induire 
les Etats-Unis à prendre part à la 
conférence de Lausanne et au re­
glement de la crise du Levant.

L’ancien président du conseil de 
France a dit que son père et lui- 
même ont fait de la prison autre­
fois pour antimilitarisme. Ce n’est 
qu’après l’occupatiefl de l’Alsace- 
Lorraine par les lUHynands en 1871 
qu’il se rendit fcompte qu’il fallait 
se prépax** * la guerre.

L’ORATEUR EST PACIFISTE
“Je ne suis pas pour la guerre”, 

dit-il. “C’est une chose horrible. Je 
pense qu’il faudrait l’éviter autant 
que possible.”

M. Clemenceau a dit que la Fran­
ce aurait commencé à désarmer à 
la fin de la guerre si l’Angleterre 
et les Etats-Unis avaient exécuté les 
garanties promises à Versailles.

“En 1921, les Etats-Unis d’Amé­
rique ont dépensé $1,775,000,000 
pour des fins militaires. La même 
année la France n’a dépensé que 
$435,000,000.

“Maintenant, lequel de ces deux 
pays est militariste?” a-t-il deman­
dé.'

La politique du chancelier Cuno
Le successeur de Wirth veut c^ue son pays ob­

tienne un moratorium pour quatre ans — “Du 
pain d’abord, les indemnités ensuite”*

Berlin, 25 (S.P.A.)—Le chance­
lier Cuno, au cours de la déclara­
tion qu’il a faite hier au Reichstag 
sur la nouvelle politique du gou­
vernement, a dit que ie gouverne­
ment avait ratifié la note, envoyée 
par l’ancien ministère Wirth à la 
commission des réparations, le 14 
novembre dernier et était prêt a 
mettre à exécution le programme 
qu’elle contenait.

“Il faut, a-t-il dit, que l’Allema­
gne obtienne pour une période de 
trois ou quatre ans un moratorium 
complet sur les réparations en ar­
gent et en espèces, à l’exception 
des livraisons qui doivent être fai­
tes pour les régions dévastées et 
qu’on lui permette de faire un em­
prunt de 500,000,000 de marks-or 
pour stabiliser ses finances.

Le chancelier a ajouté qu’il était

du devoir du gouvernement de fai­
re l’impossible pour rencontrer les 
obligations allemandes surtout en 
ce qui concerne les régions dévas' 
têes, mais qu’il fallait pourvoir au­
paravant aux besoins essentiels de 
{’Allemagne.

Parlant de la question du Rhin, 
le chancelier a dit: “Le gouverne­
ment actuel ne consentira jamais a 
se départir du territoire allemand 
actuellement occupé.”

Quant à la politique étrangère du 
gouvernement, le chancelier a fait 
la déclaration suivartte:

"Du pain d’abord, les indemnités 
ensuite; tel sera le mot d’ordre du 
nouveau gouvernement, car cette 
politique de “charité commence 
par soi-même” est essentielle au dé 
veloppement de notre*1 commerce et 
de notre industrie.”

Les arrérages 
se paient bien

LE TRESORIER DE LA VILLE NE 
SE HLA INT PAS DE LA PER­
CEPTION DES TAXES FONCIE­
RES CHEZ LES RETARDATAI­
RES — QUELQUES VIEUX 
COMPTES___
Bien qu’il n’y ait jv* eu de vente 

par le shérif cette année, la ville 
d pu recueillir quand même des 
arrérages de l’impôt foncier de 
1920, la jolie somme de $1,500,090; 
de sorte qu il reste encore à perce* 
voùi' le' montiHit de $912,789. Le 
trésorier multiplie les instances 
pour amener les retardataires à 
payer, d’ici à la fin du présent 
exercice; il espère que la somme 
sera réduite de moitié au 1er jan 
vier 1923.

11 reste encore quelques vieux 
comptes des années précédentes, 
malgré que les arrérages dus au 
commencement de cette année aient 
été en très grande partie complète­
ment acquittés. Ainsi au 1er jan­
vier 1922, il restait à percevoir des 
taxes de 1919, la somme de $558,- 
406; des taxes de 1918, la somme 
de $355,358: de celles de 1917, la 
somme de $39,151; toutes sommes 
payées, à quelques exceptions 
près, jusqu’à date.

Si l’on remonte plus haut, on 
constate que durant les années 
1910 à 1915, 11 y a des arrérages de 
la part des compagnies de che­
min de fer, qui se sont opposées à 
ce que la ville impose une taxe fon­
cière sur les rails, les poteaux, les 
ponts et les traverses qu’elles pos­
sèdent dans les limites de la vil­
les. D’année en année, juqsu’à 
maintenant, ces compagnies ont

ON CRAINT DES REPRESAILLES
La mort de Childer? pourrait peut-être commen­

cer un chapitre 'de l’histoire irlandaise.

Londres, 25. (S.P.A.) — La tra­
gédie d’Erskine Childers a remué 
l’Angleterre plus fortement que ne 
l’a fait la mort de Michael Collins. 
Les partisans de l'EtaL libre d Ir­
lande espèrent que cette execution 
marquera l'ouverture d’un nouveau 
chapitre dans l’histoire troublée de 
l’Irlande. Dans certains quartiers, 
on crwlnt toutefois one oç chapitre 
ne s’intitule “repré sail le:.1’ et,TUc 
celles-ci ne soient plus terribles 
que toutes celles auxqelles il a été 
donné d’assister jusqu’ici.

Un grand nombre de gens ont 
appris avec peine la nouvelle de 
l’exécution, parce qu’ils connais­
saient Childers; ils le connais­
saient 1 or sou’ll portait un nom ho­
norable comme patriote anglais qui 
avait rendu de loyaux services a 
son pays dans la guerre sud-afri- 
raine et lorsotfil était pour ainsi 
dire un des héros de la littérature 
anglaise auand il écrivit: “The 
Riddle of the sands”, qm eta*t 
considéré non seulement comme

une oeuvre très méritoire mais de 
plus comme une ode patriotique.

POURQUOI A-T-IL CHANGE?
Aucun des anciens amis de Chil­

ders qui ont été rencontrés, hier 
ne semblait savoir au juste quand 
et pourquoi d’un ardent patriote 
anglais il devint un révolutionnai­
re irlandais. Sa mère était irJan 
daise. Childers descendait d’une 
famille distinguée. Le père du 
condamné était renommé pour ses 
connaissances des langues orien­
tales. SLa femme de Childers est 
une américaine. Elle fut l’héroïne 
d’une aventure, lorsque Childers, en 
1914, pour narguer les Ulsteiistes
3ui avaient débarqué des armes 

ans le nord de l’Irlande, apporta 
une cargaison d’armes dans le sud 
de l’Irlande jusqu’à un endroit de 
la côte peu éloigné de Dublin. Mme 
Childers, en cette occasion, con­
duisit elle-même jusqu’à la côte en 
pleine nuit le yatch à bord duquel 
avaient été déposées ces armes.

toujours fait la même opposition.
Enfin, les livres de la percep­

tion des taxes renferment de yiei- 
les dettes, qui sont à la véille d’être 
rayées parce qu’elles sont pour le 
moins douteuses. Ainsi la somme 
de $68 figure encore en arrérages 
pour 1905; celle de $560. pour l’an­
née 1906; celle de $627. pour 1907; 
et celle de $208 pour 1909.

IL FAUDRAIT DES MILLIONS
Le comité échevinal de la dispa­

rition des voies du Grand Tronc 
recevra, à sa première réunion, 
l’avis de techniciens qui découra­
gera les plus fervents du projet. Ces 
experts estiment que l’élévatÿm 
des voies coûterait la 'bagatelle de 
$18,000,000 et la construclïot» d’une 
nouvelle gare, $6,000,000, soit en 
tout la somme rondelette de $24,- 
000,000.

La ville est déjà autorisée de­
puis nombre d’années par la légis­
lature à payer sa quote-part jus­
qu’à concurrence de $2,000,000 
seulement.

Libérés de lu
quarantaine

CENT SEPT PASSAGERS DU 
MOXTCLARE, APRES AVOIR 
ETE RETENUS UNE SEMAINE 
A LA GROSSE-ILE, EN SONT 
PARTIS, HIER — DEUX CAS DE 
VARIOLE.
De tous les passagers qui avaient 

été laissés en quarantaine à la Gros­
se-Ile, la semaine dernière, par le 
Montclare, de la compagnie du Pa­
cifique Canadien, et cela pour un 
double cas de variole qui s’était, dé­
claré à bord presque à l’issue du 
voyage, cent sept ont été libérés. M. 
et Mme Vebber, qui ont été cause de 
la quarantaine, n’étant pas encore 
guéris, sont gardés dans l’ile.

Les passagers ainsi retenus en 
quarantaine pendant environ une 
semaine se sont tous déclarés satis­
faits des nombreuses attentions de 
la compagnie du Pacifique à leur 
égard et ont ajouté n’avoir pas eu à 
se plaindre de quoi que ce soit. Plu­
sieurs d’entre eux sont arrivés à 
Montréal, hier après-midi, et sont 
en route pour les provinces de 
l’Ouest canadien ou pour les Etats- 
Unis.

DEPART DU COKNISHMAN
Le Cornishman, de la ligne White 

Star-Dominion, part, aujourd’hui, 
de Montréal à destination de Liver­
pool et Avonmouth.

Ce navire de fret, l’un des mieux 
connus dans notre port, clôt la sai­
son de navigation d’été de la ligne 
White Star.

On se souvient que c’est le pre­
mier océanique qui soit entré dans 
le port de Montréal lors de l’ouver­
ture de la présente saison de navi­
gation, en avril dernier, et que le 
capitaine A.-V. Calvert, qui en avait 
le commandement, a reçu à cette 
occasion la canne à pommeau d’or 
offerte, chaque année, par la Com­
mission du port à l’officier en char­
ge du premier navire faisant ici son 
apparition.

, MOUVEMENTS DES NAVIRES
Le Marlmrn (autrefois le Tuni­

sian), de la compagnie du Pacifique 
Canadien, venant de Liverpool et de 
Glasgow avec 47 passagers de cabi­
ne et 173 de troisième classe, est at­
tendu à Saint-Jean vers les 7 heures, 
demain matin.

Le Montcalm, de la même compa­
gnie, venant de Montréal, est atten­
du à Liverpool vers midi, aujour­
d’hui.

Le Metagama, de la même compa­
gnie, venant de Montréal, est atten­
du à Glasgow au cours de la journée 
de demain.

Indigent? que 
la ville héberge

DE SEPTEMBRE 1921 A SEPTEM­
BRE 1922, MONTREAL A SECOU- 

î RU 8,345 INDIGENTS DANS LES 
HOPITAUX ET LES INSTITU­
TIONS DE CHARITE -CE QU’IL 
EN COUTE,

DÉMISSION DU CABINET GREC
Zaimis ne peut plus garder le pouvoir — Son mi? 

nistère avait été formé le 30 septembre.

Athènes. 25. (S.P.A.) — Le cabi-, 
net grec a démissionné. La situa- ! 
tion politique est extrêmement em-
brom

UNE OPPOSITION
La Ligue du Progrès Civique 

(City Improvement League) sY ,t 
réunie, hier soir, au Board of Trade, 
sous la présidence de M. F.-W. 
Stewart, pour s'opposer au nouveau 
projet de construire une voie de 
tramway à la montagne à partir de 
l’emplacement du funiculaire, ave­
nue du Parc, pour escalader le 
mont Royal par le grand chemin de 
ceinture, au flanc sud-ouest.

_pteinbr__ _
bre 1922. la ville de Montréal a hé­
bergé 8.345 indigents dans les hôpi­
taux, les hospices et les maisons de 
charité, soit près de sept cents par 
mois.

M. Albert Chevalier, directeur de 
l’assistance municipale, a fourni à 
ce sujet des faits et des statistiques 
intéressantes:

“Depuis le mois de septembre 
1921, déclare-t-il, date de la mise en 
vigueur de la loi de l’Assistance pu­
blique de Québec, nous avons rem­
pli 8,345 formules en faveur des 
personnes indigentes qui devaient 
être admises à l’hôpital, à l’hospi­
ce, à l’orphelinat, à l’asile ou à d’au­
tres institutions de bienfaisance. 
Même si le patient recommandé n’y 
doit demeurer qu’une journée, il 
nous faut remplir une formule com­
me si le séjour de l’indigent était 
prévu pour un mois.

Des six employés qui m’aident 
dans ce travail d’assistance, quatre 
sont réservés aux visites domiciliai-* 
res afin de s’enquérir du caractère 
d’indigence de la personne qui s’a­
dresse à la charité publique et de 
savoir: premièrement, si elle comp­
te à Montréal un séjour d’au moins 
six mois et, deuxièmement, si elle 
ou sa famille est réellement incapa 
ble de,subvenir aux frais d’hospita 
lisation. Les enquêteurs s’en rap­
portent ensuite à ma direction et, 
s’il est vrai que l’indigence est irre­
mediable, je m'en rapporte moi- 
même au maire en lui recomman­
dant la perstihne indigente. Le mai­
re signe chacune des formules et ces 
iormules doivent être contresignées 
par un juge de paix.

Dans le cas d’une personne mala­
de et qui désire ertrer à l’hôpital, la 
demande doit être attestée par un 
médecin; dans le cas d’un orphelin 
ou d’un vieillard à héberger, la de­
mande doit se recommander de la 
signature d’un prêtre, d'un ministre 
ou d’un rabbin. Ces demandes sont 
enfermées dans la formule D. La 
formule B, qui üe pur Js. loi requiert 
la signature du maire, engage la 
ville à payer un tiers des trais 
d'hospitalisation encourus par un 
indigent authentique. Le reste est 
payable, dans la même proportion, 

nernent provincial et

cusation de trahison 
Depuis la défaite des Grecs par 

les Jures, il y a plus ou moins de 
zizanie en Grèce, les républicains 
et les monarchistes cherchant cha­
cun de leur côté à s’assurer la su­

prématie. Le comité révoluiion- 
naire qui a pris la situation ep 
mains depuis la déposition du ro* 
Constantin, a fait preuve de feç- 
meté. En plus de proclamer l’état 
de siège, il a fait arrêter un certain 
nombre de personnages influents, 
accusés de trahison en «vapport avec 
lu défaite des Grecs.

Le cabinet qui vient de démis- 
? donner, avait elé formé le 30 sep­
tembre, aveê Alexandre Zaimif, 
comme premier ministre.

IRREGULIERS FAITS PRISONNIERS
Le général McKeown capture le général Kilroy 

et 70 soldats républicains.

Dublin, 24. — Le général Mc-ldant cette opération militaire,
Keown, de l’Etat libre, a capturé le 
général Kilroy et 70 de ses soldats 
irréguliers, près de Newport. Cette 
razzia est la résultante d’un mou­
vement encerclant entrepris par les 
forces nationales depuis quelques 
jours dans le comté de Mayo.

Les troupes de l’Etat libie ont 
perdu trois de leuis hommes pen-

Jeudi, une dépêche de Londres 
annonçait le départ des troupes du 
gou'verneimeht irlandais à destina­
tion de Newport pour mettre fin à 
lu dictature des militaires rép.ibH- 
cains dans cette petite localité 
dort la population n’est que de 500 
habi .'ints, et oii le général Kilroy 
s’était installé il y a quelque temps.

L’Empress of Russia, de la même par le gouve........—- .
compagnie, venant de Vancouver et par l'institution ayant heberge l in- 
d’Yokohama, est arrivé à Hong-1 digent.
Kong à une heure, hier après-midi., “Je ne puis dire maintenant, ce ------- — , coûtera à la ville sous te

M. LANCTOT SUR
LA SELLETTE

L’ASSISTANT DU PROCUREUR
GENERAL SURIT UN INTERRO­
GATOIRE ET UN CONTRE-IN­
TERROGATOIRE TRES SERRES
A L’ENQUETE GARNEAU.
Québec, 25 (S.P.A.) — Toutes les 

nouvelles qui ont circulé à Quebec 
peu de temps après la découverte 
du cadavre de Blanche Garneau, 
du cadavre de Blanche Garneau 
les officiers de la police provin­
ciale. Telle est la déclaration que 
M. Charles Lanctôt, assistant-prç- 
cureur général, a- faite hier après- 
midi devant la commission royale 
qui fait enquête sur la conduite du 
département provincial de la jus­
tice dans ccttc fameuse cause.

CONTRE-INTERBÔGE PAR M.
LAVERGNE

M. Lanctôt a été soumis à un 
contre-interrogatoire très serré de 
la part de Mc Armand Lavergne, 
c.r„ procureur de John-H. Roberts, 
et questionné par lui sur la ma­
nière dont procède généralement le 
département du procureur général 

‘ quand un crime de quelque gravité 
se commet dans la province.

Joseph Hudon, aidé de l’assis- 
Innt-procurmir général, a déclaré 
qu’il n’y a jamais eu de tentative 
de protéger ou de cacher qui que 
ce soit et que la police a reçu du 
procureur général, M. Taschereau, 
ordre de n'épnrgncr ni temps ni 
argent pour tâcher de découvrir 
les meurtriers.

Le nouveau maire
de Winnipeg

Winnipeg. 25. (S.P.C.) — Pour la 
première fois dans son histoire, la
vll'e de Winnipeg s’est élu un maire 
qui avait l'appui . 
indépendant, S.-J. Farmer, député

du parti ouvrier

provincial, a été élu premier magis­
trat de la ville par une forte ma­
jorité sur son adversaire, l’éche- 
vin J.-K. Sparling. Celui-ci concède 
l’élection de Farmer.

A noter que Farmer avait aupa­
ravant tenté vainement à deux re­
prises de se faire élire à la mairie.

LA DIFFUSION DU 
CHANT GREGORIEN

L’AUTORITE DIOCESAINE ADOP­
TE LE MOYEN LE PLUS EFFI­
CACE DE FAIRE OBSERVER 
LES PRESCRIPTIONS PONTIFI­
CALES — DOM KUDINfi IRA 
DONNER DES COURS AUX SO­
CIETES CHORALES.
Les maîtres de chapelle de Mont­

réal, invités à rencontrer,'hier soir, 
Dom Eudine au Conservatoire Na­
tional, ont répondu en nombre in­
fime à l’appel qui leur était pourtant 
adressé par l’autorité diocésaine 
elle-même. Cela n’a pas empêché 
qu’il se soit fait du travail de pre­
mière importance. L’assemblée était 
présidée par Mgr Piette, vicaire gé­
néral. qui a exprimé le désir de 
Mgr l’administrateur de voir le 
chant grégorien se perfectionner 
partout et s’implanter fà où II n’a 
pas encore pénétré. A cette fin, il 
à été décidé que Dom Eudine irait 
visiter les principales sociétés cho­
rales de la ville, entendre l’exécu­
tion qu’on y donne et faire aux maî­
tres de chapelle et aux organistes 
les remarques qu’il jugera opportu­
nes. L’on attend beaucoup ne ce 
nouveau mode d’enseignement litur­
gique et artistique et l’on compte 
que tous, maîtres de chapelle, orga­
nistes et chantres, se feront un de­
voir de profiter des leçons du sa­
vant bénédictin. Le travail va com­
mencer dès hindi; les choeurs de 
Saiiü-Viateur, de Saint-Vincent-dc- 
Pnui, de Saint-Paul, de Saint-Stanis­
las seront parmi les premiers à af­
fronter le feu de la critique. Les 
autres auront ensuite leur tour.

LE PARLEMENT 
DES ETUDIANTS

LECTURE DU DISCOURS DU 
TRONE. REMERCIEMENTS DU 
-PRESIDENT CT PRESENTA­
TION DES DEPUTES — LA SOI­
REE D’HIER

L’ouverture de la deuxième ses­
sion du parlement-école de la fa­
culté de droit a eu lieu, hier soir, 
à la salle des Chevaliers de Co­
lomb, rue Sherbrooke. M. le juge 
Amtèdiée Monet, remplissant les 
fonctions d’orateur, présidait.

Le parlement s’est ouvert par la 
lecture du message du lieutenant- 
gouverneur, donnée par le greffier 
de la Chambre, M. Hector Perrier, 
avocat, Vinrent ensuite l’élection 
de l’orateur, le discours de remer­
ciements de ce dernier, le discours 
du trône par M. Edouard Montpe- 
tlt, lieutenant-gouverneur, la pré­
sentation des députés aux élections 
partielles, l'élection de M. Maré­
chal Nantel, comme orateur sup­
pléant. et enfin la prise en consi­
dération de l’adresse en réponse au 
discours du trône.

Le Devoir publiera lundi, un 
compte rendu détaillé de cette pre­
mière séance du parlement-école, à 
laquelle assistait Sa Grandeur Mgr 
Gauthier, recteur de l’Université 
de Montréal.

la

La loi de la défense
Ottawa, 25 (S.P.C.) —- La loi de 
défense nationale 1922 va être 

mise en vigueur le 1er janvier. Une 
proclamation à cet effet est remise 
aujourd’hui. Cette loi, en entrant 
en vigueur, va complètement fu­
sionner la milice, la marine et l’a­
viation en un seul département 
sous la direction de M. Gco.-P. Gra­
ham, ministre de la milice et de la 
défense qui prendra le titre de mi­
nistre de la défense nationale.

Accident de chemin de 
fer

Un garçon de quinze ans, Ar­
mand Bourgeois, 52, rue Laporte, » 
eu le pied coupé hier matin pris 
du passage à niveau du Grand- 
Tronc, à la rue de la Montagne. Il 
a tente de prendre le train qui était 
en marche» mais le pied lut a glis­
sé et il est tombé entre les roues. 
II a eu un bras cassé et on a dû 
le lui amputer jusqu’à l'épaule, à 
l'hôpital Général.

L’ETUDE DES
SOUMISSIONS

LE COMITE EXECUTIF DE L’U­
NIVERSITE DE MONTREAL
N’A PU PRENDRE DE DECI­
SION, HIER APRES-MIDI
Une assemblée du comité exécu­

tif de l’Université de Montçéal a 
eu lieu hier après-midi, qui a été 
entièrement consacrée à l'étude 
des soumissions concernant la re­
construction de la charpente d’a­
cier du toit, la réfection des piè­
ces détruites ou endommagées et la 
pose des vitres.

Malheureusement, comme les 
soumissions reçues étaient incom­
plètes, le comité exécutif n’a pu 
prendre de décision. Une révision 
des plans et devis se fera probable* 
ment aujourd’hui ou lundi au plus 
tard. Dès que les contrats seront 
adjugés, les travaux, dit-on, seront 
pousiés avec vigueur.

Parmi les me cores du comité 
exécutif de PUm . -lté qui ont as­
sisté à rassemblée d’hier après- 
midi, mentionnons M. chanoine 
EmMe Chartier, vice-recteur, M. 
Edouard Montpetit, secrétaire-gé­
néral, M. O. Archambault, tréso­
rier, et M. le sénateur Béique.

Le centenaire de saint 
Ignace au Gesù

Les fêtes jubilaires des centenai­
res de saint Ignace de Loyola et de 
saint François-Xavier commence­
ront dimanche soir en l’église du 
Gesù. Le II. Père Louis Lalande, S.J., 
recteur du collège Sainte-Marie, fera 
le panégyrique des deux grands 
saints, au cours d’une prédication 
qui se prolongera tous les soirs de 
la semaine.

Après cette retraite, il y aura 
grande fête, dimanche prochain, le 
3 décembre, dans la salle académi­
que du collège Sainte-Marie.

Les obsèques
du juge Lamothe

Les funérailles de M. le juge Gus­
tave Lamothe, dont nous avions 
hier le regret d’annoncer la mort, 
auront lieu le lundi 27 courant à 9 
heures du matin en l’église Saint-
Louis-de-Franee.

Le convoi funèbre partira de la 
demeure du défunt, 10, Carré St- 
Louis, à 8 heures 45 pour sc ren­
dre à l’église.

Mort du Dr 
* J.-L Desroches

M. le docteur J.-I. Desroches, 354, 
rue Saint-Denis, est mort, ce matin, 
à 8 heures 45, après quelques jours 
de maladie. Né à Saint-Esprit, le 18 
novembre 1850, M. le docteur Des- 
roches avait 72 ans. Il fut un des 
médecins en vedette de Montréal.

Détails des funéraillerT}' cH.
Nos sympathies à la famihc.

qu’il en coûtera a 
nouveau régime d’assistance. Nous 
ne posséderons ces renseignements 
qu’au mois tic février prochain 
quand les comptes seront envoyés 
par le gouvernement et ils ne le 
sont qu’une fois par année.

Les obligations de la nouvelle 
loi (l’Assistance s’appliquent pa­
reillement dans la province, « tou­
tes les institutions qui ont bien 
voulu les assumer. Avant cette loi 
la ville de Montréal avait conclu 
des arrangements «vec les hop»- 
taux et autres institutions en ver­
tu desquels elle acceptait de payer 
pour l'hospitalisation de chaque 
indigent $1.50 par jour, bous ce 
régime il lui en a coûte en un an 
plus de $200,000 flii profit des in* 
digents, des malades ou des dé­
laissés.”

A ces renseignements !M. Cheva­
lier a ajouté que depuis le mois de 
juin les demandes se sont tene­
ment accrues et, partant, le nombre 
des visites à domicile, qu il a du 
employer trois autres inspecteurs. 
Et, de plus, ce que la pratique de 
la nouvelle loi (l'Assistance publi- 
(Uie lui a enseigné dans les cas 
d’urgence, c’est qu’on fait confiance 
aux indigents et ils sont admis à 
l’hôpital avant que les formules re­
quises aient toutes été remplies.

D’autre part, comme la quote- 
part de la ville est prise à même 
ce qui lui revient de la taxe im­
pose sur les amusements, M. Bien­
venu a bien voulu compléter Tin- 
formation et dire que le revenu en 
a été de $609,000 de novembre 
1921 à novembre 1922, la moitié 
nu gouvernement provincial. Mais 
c’est à la ville que retombent les 
frais de ’perception. En vertu de 
la’ 1(V, la ville de Montréal doit 
mettre au service des institutions 
charitables, hôpitaux, hospices ou 
asiles, le montant entier de ce 
qu’elle reçoit de la taxe des amuse­
ments.

LF. PORT DE DEDEAGATCH
La Bulgarie réclame ce débouché pour elle seule 

tandis que la Grèce veut en faire un port libre 
— A la conférence de Lausanne, hier.

Lausanne. 25. — Eleulheros Veni- zelos seul suffit à indiquer quelles
zèles, ancien premier ministre 
C-rèoe, et M. Stamihoulisky, le pre­
mier ministre bulgare se sont trou­
vés face à face hier à la séance du 
Levant, lorsque les délégués ont 
essayé d’en venir à une entente au 
sujet de la demande de !a Bulgarie 
pour un débouché sur la mer Egée. 
Les deux diplomates étaient vive­
ment émus.

Sfambtulisky réclamait la posses­
sion du pci t de Dédèagateh, préten­
dant que c’était le seul moyen de 
garantir à 1*. Bulgarie la liberté de 
son commerce. Vénizelos. dans un 
discours oui a fait imjpresdon, s’est 
opposé à cette demande, et s’est 
déclaré en faveur de taire du port 
de Dédèagateh un port libre sous le 
contrôle d’une commission mixte.

“Le ton du discours de M. V«‘nl-

difficultés devrait rencontrer Fa 
Bulgarie au sujet de ce port qu’elle 
ne possède pas encore”, répliqua M. 
Stamboulisky.

ENTENTE ILLUSOIRE 
Cette passe d’armes n’a pas don­

né beaucoup de pouls aux rumeurs 
d’une entante entre les pays dès 
Balkans, comprenant la Grèce, la 
Bulgarie, la Roumanie et la Yougo­
slavie qui eirculent dans Lausnnrte 
depuis quelques jours. La Bulgarie 
s’est réservé le droll de ne pas ac­
cepter la décision de faire de Dè- 
déftgatch un port libre et la Turquie 
en a fait autant nu suiet du projet 
de désmilitnrlsatton de la zone neu­
tre le long de sa frontière occiden­
tale sans qu'elle reçoive en échange 
(tes garanties que la neutralité sera 
respectée.

La Sainte-Catherine

De» offre» à
Je»» Willard

I.os Angeles, Californie, 25.—Jess 
Willard, ancien champion poids 
lourd, a reçu une offre de $30,000 
de Charjes Murray, promoteur de 
hiffalo.pour rencontrer Floyd Jobn- 

.son en cette dernière ville à la fin 
<le janvier. La nouvelle est commu­
niquée par Gene Doyle, représen­
tant de Willard. Doyle (^ajouté que 
Willnr.l songerait à la chore.

L’effectif sen augmenté

Le ciel a envoyé cette nuit une 
légère couche de neige pour cèle 
brer ta Sainte-Catherine. C'est la 
fête par excellence des moins .'en 
nés filles. Sainte-Catherine passe 
en effet pour être la patronne des 
bijoux volontaires ou non du sexe 
féminin Jadis, aux temps du moyen 
âge, au jour de célébration, les 
jeunes filles qui avaient dépassé 
trente-cinq ans. avaient le privilège 
exclusif trenl 'ver nn bonne! de la 
tête de sainte Catherine et de lui 
en remettre un autre, d’oà l’appel­
lation fattdii/ne “coiffer sainte Ca­
therine’’, Il s’en sull qu'une demoi­
selle ne doit pas perdre l'espéran­
ce tant qu’elle n’attetnt vas ses 
trente-cinq aits révolus. Elle les a 
quand elle veut.

l.a fête de la Sainte-Catherine re­
vêt un caractère spècial an Cana­
da, principalement dans nos cam­
pagnes. Dans l’avant-midi, le père 
de famille s'en va au magasin faire 
T emplette de dix livres de casso­
nade, ou de-deux gallons de mêlas­
se; chargé, de ce précieux fardeau 
revient au milieu des regards pleins 
d'inquiétude et d’espérance de ses 
mioches que ta mère excédée de 
leurs questions envoie promener.

Le dîner fait, la mère exhume 
d’nn caveau un énorme chaudron 
de fer où la cassofwde flotte bientôt 
en îlots épars sur ta mélasse, aux 
sombres teintes, La cuisson com­
mence, la mélasse gonfle avec des 
proportions fantastiques et ce n’est 
qu’a coups répétés de couennes de 
lard et de morceaux de beurre que 
la ménagère fait rentrer les flols 
sucrés dans leurs limites. Entre 
temps, chacun des marmots, la cuil­
ler a la main, se hisse jusqu’au chau­
dron et se brûle sans relâche la lan­
gue.

Lorsque cette appétissante purée 
est cuite, on l’étend sur de grands 
plats; é défaut, on sort toutes les as­
siettes, ensuite remisées dehors, 
sous la gardé d™ enfants gui crai­
gnent tes Incursions du loulou, avec 
quelque raison.

On s’occupe alors d'étirer la tire: 
besogne oui présente certaines dif­
ficultés. Le. liquide colle aux mains, 
s’alonge outre mesure, s'échappe, 
fuit, s’enroule et, finalement, avec 
de la consistance, prend une cou­
leur blonde et délicate estompée par
les grains de noisettes ou, chez les

prë&id. - 
plusieurs villes de l’Ohio et de Tin 
diona en feront partie.

Il nie que Tannée n’ait pus été 
fructueuse, l a majorité des clubs 
reprendra la franchise de lu ligue. 
Uettc ligue se limitait strictement à 
l'Etat du Michigan à la saison der­
nière.

enfants se plaignent de maux de 
dents, que la maman soigne avec 
tes restes des morceaux rte tire.

Ainsi se passe la Sainte-Catheri­
ne. Ce rrest rien de compliqué. 
Aussi bien voit-on nos braves gens 
en train de donner des représenta­
tions théâtrales, de déclamer, etc.

Le sévi côté cruel de la fête sont 
les lazzi lancés aux demoiselles sur 
l’êge, D'ail'eurs elles relèvent ver­
tement les loustics, et sortant des 
theories cntimascultnes qui tro'i- 
blerf leurs soeurs mariées et leur 
’cnl presque dédaigner, un moreiif 
fugitif, les joies de l'hymènèe.

<)|||, A. G.

ÉCOLES MÉNAGÈRES 
PROVINCIALES

Hygiène et puériculture, lundi.
7.30 p.rn. Ce eours est donné par le 
Dr H. Masson et la d'ironrtva’icn 
par Mlle B. Clément.

Fleurs artificielles. Mercredi 7.?0 
p.rn. et jeudi 2 heves p.m. $6 1a« 
15 leçons.

Modes, chapeaur. Lundi 10 à 1S 
a.in. et 7.30 à 9.30 p.m.

Coupe, dessin des patrons. Mar­
di 7.30 p.m.

Couture. Mercredi 10 à 12 et 7.30 
à 9.30 p.rn.

Cuisine des malades et nen-u»!*»- 
eents, lundi 2 h. p.m. $i0 les 20 }#- 
çons.

Cuisine pratique, mercredi, 7.30
p.m.

Cuisine de démonstration, ma'd4.
2.30 h. p.m. 50c. la leçon.

Menu pour mardi 28 nov. 19??- * 
Pâte à Savarin, gâteau Manon, 
teau Marlgnan à Tananas, datte* 
farcies à la pâte d’amandes, datte* 
farcies à la glace royale à la crème.

Pour autres informations s’a­
dresser à l'Ecole, heures de bureau 
10 à 12 a.m. et 2.30 à 4.30 p.m. e*- 
cepté le samedi et jours de fête.

Incendie du collège
St-Boni face

Saint Roui face, 25 (S. P. A.)
— Le collège des Jésuites de 
Saint Honiface a été incendié, 
la nuit dernière. Toute la bi­
bliothèque qui était considéra­
ble est détruite. Quinze enfants 
onl été grièvement blessés en 
voulant se sauver.

Décè»
I.AMOTnB—A Montréal, Ir 24 novembre 

1922, a l'Asc de fin un» et 7 mois rtf dé- 
nW î’Iion,.ruble Jiigt GuiUr» Laniothr. Ju- 
gr • , (hrf do la province de Québec. Lr» 
nirii'v.itlEs auront lieu lundi lr 27 courant. 
l.r convoi funèbre pnrtlrn de *m demur-", no 10, ciirré St-t/wl* il 8 heures ti pour 
sc rendre A l^gllsc St-I/mla-ilc-Pnujoj ,0(1 
le servi"" sera célébré A 9 heure», "I d" là 
su elmsttérr de în Ofite-dfia-NcIZe», Heu de 
In sépulture.

Parents et ami* sont priés d’y assister.

FEMERCIKMENTR
POIRIER—M. Alphonse Poirier et »« fa­

mille remercient - sincèrement 1rs person­
ne» qni ont blm voulu leur offrir des m«r*

a U"» de sympathie à Poecnstnn de la mort 
e son époo»«, né* Honorine St-Mauri* •»»

, ' - ■ >
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LE CHOC SAUVELT4

‘ De l’Appel de I» Race on ■ beoucoui 
'furlt dijà. Tant mieux. On n’en >aurati 
jrop parier. Le volume, dlt-on, se rtpan. 
•xivec un entrain admirable. Troll mille ex 
empUire» ont tit enlevés en quelques se 
‘matnea. C’ait trop peu. On an devrait 
•jeter trente mille aux quatre vents, atln 
'qu'à toutes les oreilles, à celles de notre 

runes se surtout, parvienne la Clameur Im 
.rwrn.se. la Cri d’alarme, le vibrant “coup de 
Viatrest” sonnant le ralliement, le réveil »k
• *m« tranvalte le rappel à notre person 

■xilbt naUmele.
Ahi Clairons, reveille, réveille,
Ab! révetile-bous donc!

(Paul Uéroulide.)
Cet «««rate, tant à cause de sa haute 

xs.eor Httéralre que pour la profonde et 
vat* taire révolution qu'tt est susceptible 
Ce provoquer dans l’esprit des nfltres, r 
veeqnta, cru vont nous, tous les droits é II 
r*t pran. t popularité. Ce livre nous man 
«Walt. Nous le tenons. L’AC.J.C en n 
oataé I apparition arec enthousiasme. Et 
«sJU pourquoi dans aes co unnes elle donne 
aboard'hui une si tarte hospitalité à la 
rsLttocr* prose d’un ami des •eones. qui i: 
«oufiu dire ts.t peu ses impressions sur le 
rouan fAk'nlé de Lestrcs.

L"OUVRAGE: SA VALEUR
• SI ee fe»t ~xs craindre de l’jf lrmer, l’Ap-

<S. ta JUee marque dans I histoire de 
AMIPt Littérature une nouvel e ascension. 
C est que ce roraab n’ast pas un roman com- 
bne les uatres. Ceux qui connaissent l’eu 
«use - e-» sont pas surpris. L’oeuvre tviut 
'e'.rv;'e e>: marquee eu coin d’une rcuar 
Npssbe •ritUa'.i.e - originalité de pensve. 
iarsilsmuti de construction. D’oburd, ce 
sum r est ras band vol à un roman qui 
Rééate par une préface. Préface qui aura 
*e esre K. • hear d’être ue par tous ceux 
sis.» p emérwit cortnaisvancc du livre .parce 

tsvstemue en œve seule ligne: “Je n’al 
•raauiis fait de reraan”; signé: L’Auleur. Et 

k3m~.it Ce tertres a ie non moins rare 
Jrivf-'te £ *v*àr doté noire littérature d’un 
•■■«asus à îbès*. Thèse serrée, thèse ait- 
p-otLaas-t* qui démontre d’une manière tra 
'%ss&tm 3e 4eva|r pour tout Canadtait frua$a!< 
à " «._• j-v r i-errrr selon sa rare puisque eha 
ç-tvr ir* Irsrrrtarts vies 65.«x> vaincus di 
. -fc. 4r-".ï eeanpter pour un.

Poor avoir ifttvré ce grand devoir, le 
jaunee Jules de Lantagnac que I’anglomH- 
n* a laéli «taaleauaé. dénatlonaiisé. devra.

• « ««a où 8 » udra se dégager de l’em-
;?,■ *^.s*i.r,"e et ressaisir son entité

ihraque sa cversonaalité natiooaie, subir ce 
mm ta trti tenté d’appeler les terribles ré- 
'*iSlj«i*i«l’ ie ta race qui se venge. Ce sera 

ppitsssÆbe du sang trop longtemps ou- 
«srîusüfc. Aiervâra cheure du coin de 1er”. 
Jï*r I mit»gr>a* se verra bientôt acculé à 
“caiste àmjMKi* aù Graillé en deux sens par 
»ass devoirs d’ordres dl’fétents et Incom- 
>.vtave» a lui faudra trahir les siens, ceux 
>.*« sa race, ou sacrifier la paix familiale, 
'freux alternatives se présentent maintenant

t.;« .un coin de 1er. Scra-ce enfin le choc 
auveur?

L'OUVRAGE: SA PORTEE

Ah! “SI Dollard revenait", quelle accu 
'.Ue fraternelle U donnerait è cc neuve 
tlonié de Lastres. Comme il serait lier de 
•tir revivra sous le nom d’un de ses va 

.•«roux compagnons d'armos, un soldat au 
..éntique, uu chef qui sait vouloir, qui sol: 

er, un chef qui regarde haut et loin 
jrce qu’il demeure sur les hauteurs mo­
ules où déjà II recueille les souilles de 
utre definitive victoire sur les forces dis 
•rivante* qui tendent à. tuer notre qatio<

: alité. Pbur nous sauver du danger nou 
eau, Alonlé do Letres, comme Dollard, fait 
'.ppel surtout aux jeunes de son pays. Lu 
iellte génération est en général trop broull 
,e avec le courage et la fierté française 
,ur que l'on puisse songer à ta rappe 

ai en masse de la fausse direction où elle 
est malheureusement engagée.
H n’en va pas do même des membres de 

A.C.J.C. et de Téilte formée per l’Actio., 
atlçaisr. Pour eux nous tenons é souli 
ter la grande leçon qui se dégage dt 
aitre-Hvre. ,
Uonlé de Lestres, nous Pavons dit, es* 

«ont tout un guerrier. Il part en guen 
untre l’ennemi le pius dengereux de not*, 
ice. contre l'angilcisatlon en général, cm 
te le mnrfage mixte en particulier, le 

•lu’on nous permette de dissiper un équi 
voqce. En certains milieux, on o prête.
’u trouver dans l'Appel de la Race un 
Iinigc contre nos citoyens anglophone 

On dit, par exemple, que l’auteur est Inju- 
te envers le ’’Loyola College*’. C'est 
tort, croyons nous. !>c grâce qu’on reü 
cas pages sens se laisse: aveugler par te 
préjugés. Dans leur contexte, les form:, 
es de l’auteur condamnent uniquement le 
frnadlens français dont les connaissance 
x lingoglques sont asset courtes pour leu 
inspirer de confier l'éducation de leurs en 
mts à des maîtres qui. si éminents qu i 
nient, ne peuvent procurer aux nôtres i 

formation qui leur convient. Du reste, PU 
Us tie Compagnie de Jésus n'a pas, que 
mus sachions, fondé ce célèbre collège 

pour venir en aide , aux Institutions siml' 
aires que possède déjà la province de Oué 
bec. Les PP. Jésuites ont voulu simple 
nent — et II faut les en louer sans mesure 
- instituer une oeuvre de formation clas­
sique pour les jeunes catholiques de lan­
gue anglaise. Le blâme d’Alonlé de Les­
tres. puisque blâme II y e, va donc à ceux 
Je no» compatriotes qui commettent la dé­
plorable erreur de procurer à leur* entants 
les soi-disant bénéfices de 1a supériorité an­
glo-saxonne. En dehors de cette vérité très 
dure et très pénible à dire, on pourra peut- 
. tre apercevoir de temps à autre, dans 
l'Appel de la Race, le pétillement malin 
d'un esprit bien fronçais, si Pan s’obsflnc 
è y trouver autre chose, on devra Py met­
tre.

Et donc, notre Infatigable lutteur, sans 
faire pièce au* Anglais, s'attaque “ungul- 
bus et rostre’* à l’angilcisatlon. Tout son

Eus redescendre. “C’est un grand jour 
•our la minorité française de l'Ontario: un 
-hef lui est néP*
Jeunes gens, de Lantagnac est encore Ici 

otre modèle. La bataille fait rage. On en 
eut A notre race. “Reste aveugle qui vou- 

iro. Mais 1a vérité visible, tangible, le vé- 
Ité que l'évidence nous jette crûment é 
esprit, c'est que, dans ce pays, Il y a une 
otooté Implacable de nous éliminer corn- 

;ue nationalité".: Nous sommes donc aver- 
tls. Le tocsin résonne. Nous savons sur 
tuels points stratégiques, il faut diriger 
ms efforts. Nous devons agir. Par la 

.mreta, par la pluma, par l’action, dégageons 
’e ' ses qntrsves l'enseignement français. 
Sachons dévoiler et fustiger comme II 
onvlent "les léslneries du gouvernement 

fédéral é l'égard de la langue française”. 
Surtout, faisons en sorte que les jeunes de 
lotre sang, de notre race ne commettent 
plus ta grave erreur, le crime de laisser se 
léformer leur cerveau par ta stupide an­
glomanie. Alonlé de Lestres lui a porté 
un rude coup. Pour PanêanGr è tout ja­
mais, Il serait é souhaiter qu’un Molière se 
evét, maintenant, pour l'écraser sous le 
poids du ridicule.

Jjt )|C ]|C
Telle est ta triple leçon qui se dégage du 

uperbe roman dont les lettres canadien- 
es viennent de t'enrichir. “Il contribue- 
a, écrit le P. Georges Simard, à
mner de la consistance i notre mentalité 
madlenne-françalse... & la condition tou
fols qu'H soit lu.” Oui, Il faut que PAp- 
1 de la Race soit lu. Il sera lu par les 
embres de P A.C.J.C. et grâce à eux. 
D’abord, tisons-le. Tâchons de nous en 
«Imiter ta forte doctrine. “Il faut s’as 
•«Her la science, écrit fort judicieusement 

i, St-Savin, II faut le transformer en sa 
ipre substance, autrement elle nous res- 

j étrangère”. Il s’agit Ici de la science du 
«lut national. Lfsona ce livre, médltons- 

ft nous sortirons de cette lecture con 
incus "que rester français en ce pays est 
: signe d’intlllgence autant que de no- 
ease".
:'alson*-le lire. Que chaque cercle s’en 
«cure de nombreux exemplaires et Impose 
ses membres l'nbllgntlon de les répandre 
pleines mains. Il faut à tout prix as- 

trer à ce livre la plus large diffusion. Ce 
■ra ia meilleure manière d'en souligner 
-atlquement la haute valeur.
Pour apprendre à *‘se gouverner selon sa 
•ce”, que chacun çarde dans sa biblio­

thèque. pour le relire et le méditer sou-

SOULAGEE ENFIN 
DU MAL J REINS
Le “Fruii-a-tivas” lui apporta 

la force et la santé
624 rue Champlain, à Montréal.
“Le rein et le foie m’ont fait 

souffrir trois am>. Ma santé laissait 
à désirer et aucun remède ne me 
faisait de bien.

Je commençai alors à prendre 
du Fruit-a-tives et les résultats en 
furent remarquables. Toutes les 
douleurs, maux de tète, mauvaise 
digestion et ia constipation elle- 
même disparurent et une fois en­
core je me porte bien.

Madame HORMISDAS FOISY.
50c la boite: les (i, $2.50. Boite 

d’essai : 25c.
Chez les marchands ou expédie 

ar la poste sans fnrs bar Fniit 
a-tives, Limitée, Ottawa, et Ogdens- 
burg, i\.-Y.

c a, cet ouvrage que j'appellerai le manuel 
illustré de notre examen de conscience na­
tional.

FRANC CYR.
tU LENDEMAIN DE LA CONVENTION

Le point principal & dégager de la séance 
.1 iaptcs miül, s été souligné par le ca* 

marade Fontaine de l’unluu régiona.e ue 
st-Hyacinthe.

Le camarade de ta Rochelle nous avait 
fp.it, dans son travail, un tableau très sin­
cère du terrain que nous perdons sons ces­
se sous le rapport du bilinguisme officiel au 
Canada. Dans la discussion qui suivit, le 
camarade Fontaine reprit cet exposé et ap­
puya sur l’urgence de l’action immédiate 
auprès de nos gouvernements. Lorsqu’il 
nous fit remarquer que le temps est venu 
plus que jamais de faire entendre nos re­

vendications, Il a exprimé une vérité trop
actuelle, pour que nous ne la soulignions pas. 
En aucun temps avons nous eu i Ottawa au­
tant de gens qui peuvent nous appuyer. Ih 
sont disposés à nous aider malt voilà; elle 
est passée l'époque où les députés deman 
datant aux électeurs ce qu'ils voulaient 
taira voter, avant de partir pour ta 
session. Nos mandataires doivent être Ins­
truits par nous de nos besoins.

Dans ces démapeues toutefois, le succès 
dépend d’un facteur Import,nu, que l'on ne 
peut, par conséquent, Ignorer. Ce facteur, 
c'est l’action collective, et il nous fait plai­
sir de savoir que cet élément de réussite a 
été exprimé par ta camarade Martineau, re­
présentant le comité central. Cette action 
doit s’exercer dans deux sphères. D’une 
port 11 lout que les groupes de l’A.CJ.t'. 
dans tout le Canada emboîtent ta pas. De 
plus fl faut Intéresser tas autres sociétés 
nationules, alin qu’en même temps que 
nous, elles fassent entendre nos justes pro­
testations.

Voyons tes résultats que l’obtention de 
nos demande* nous apportait, je parle sur­
tout du timbre et de la monnaie bilingues 
Tout le monde s’apercevait du changement 
et Ton saura que, si nous avons dû comp­
ter sur la coopération d’endehors, du 
moins, sommes-nous les premiers artisans 
du mouvement Une conclusion logique en 
découlé. L’on aura frappé l’attention de 
tous tas gens que le camarade Mousseau 
déplore, avec tant de justesse, être hors 
de notre atteinte.

Alors quele influence notre association 
n’aura-t-elle pas pour parler à TOUS de la 
résistance aux Infiltrations étrangères!

Edouard PREVOST,
dq cercle Dglller de Casson de TA.CJ.C.

CONVOCATIONS

DIMANCHE
Saint-Henri. — Réunion d’études à y h. 

du matin. Sujet: Les Boers, par Charles
Rolland.

Labeile. (section collégiale): Réunion d’é­
tudes. Sujet: Wo’fe, par Samuel Pépin.

St-Paul. — Réunion d’études à $ h. du 
soir. Sujet: Le Canada commercial.

LUNDI
Des Ormeaux. — Réunion d’études à S 

h. j» du soir. Sujet: Vous en êtes? par Gé­
rard <?%lépy.

Plessis. — Réunion d’études à 8 h. du
soir.

CEAU PURGATIVE
wRIGA
prise dès le début d’un rhume 
d’une fièvre, enrayera le progrès 
des symptôtnes et vous sauvera 
de la Grippe ou d’autres mala­
dies bérieuses.

EN VENTE PARTOUT - 25c.
N.-B.—Cartes à marquer pour eneh- 

(Tnlléee) gratia sur demande.
Le? Pr -f’-hi Lim té

2, rue Ste-Cécile, 
MONTREAL

De le Mcnnals. — Réunion d’études à 8 
h. du soir.

Le Moyne. — Réunion d’études A ( h. ig 
du soir.

Jeanne d’Arc. — Réunion d’études A 8 h. 
jo du soir.

St-Louls. — Réunion d’études A 8 h, du 
soir.

Langevln. — Réunion d’études à 8 h. du 
soir. Sujet: L’industrie par Charles Tru-
delle.

St-lrénée. — Réunion d’études A 8 h. du 
soir.

Sainte-Marie. — Réunion d’études à s h. 
du soir. Sujets: Les origines de la HttA- 
rature canadienne, par Irénée Lussier. — 
Chronique, per Gilles Mousseau. L’éduca­
tion cher tas païens, par Léon Lortle. •

La Haye. — Réunion d’études à 8 h. du 
soir,

MARDI

Maisonneuve. — Réunion d’études A 8 h. 
du soir. Sujet: 1869-70 Confiscation des 
Etats pontificaux, par Alexandre Sénécal.

Sainte-Catherine — Réunion d’études à S 
h. 15 du soir.

Comité régional. Réunion régulière à 
8 h. jo du soir.

MCkCKFDI

Eymard. — Réunion d’études â 8 h. du 
soir. Sujet: La Basilique de Latran, par 
Aimé Dnnls.

ESSAYEZ LA
SAUCISSE de BOLOGNE

CONTANT
C’est un prfcdait supériaux 

BN VENTE PARTOUT

St-Stanlsias. — Réunion d études A I h. 
du soir. Sujets Règlement XVII, par Peul 
Parlseau.

Pie X. — Réunion d’études A • h. du soir.

VENDREDI

Comité central. — Réunion régulière t I 
h. jo du soir.

Lebefle, (section des ancien*,) — Réunion 
d’études. Sujet: Parallèta entre Mgr de 
Laval et Mgr Labeile, per Yoland Richard, 
et J.-M. Magnant.

Landry. — Réunion d’étudra « 8 h. du 
soir. Sujet: La question ouvrière au Ca­
nada, par Armand Duval.

Augustin-Narbert-Morln. — Réunion d’é- 
tudes A 8 h. du soir.

SAMEDI
Jacques-Cartier. — Réunion ' dUtuues a ‘J 

h. du soir.

________  livre est U démonstration de notre cons
_____ fa déchéance ou l’héroïsme. ' ctance nationale. Que l’exemple de de Lan-

1 sas Time de l'avocat s’élève «lors un Im- tagnac, victime ue son erreur, nous *erv« 
«.anse ptafdeyer. La vol* des ancêtre* re- de leçon. Pour cela, repassons les ète- 
lentit prenante, suppliante: “O notre en ; P*s de *« conversion.
font, tu MMiffres, tu hésites? Sols digne. De Lantagnac lut converti par 1 Histoire 
Neat, ta* vieux et ta* vieilles, nou* n'avons Des circonstances provldontie.les le re­
compté, tu ta sels, ni avec le travail ni avec mènent peu à peu A ses origines trançal- 
’e chagrin. Quelquefois nous avons donné ***• 11 entend la voix des ancêtres. La
plus que notre vie. nous avons donné notre i conclusion s’impose: “Nous ne valons Icl- 
bonhaur Ata l’Ame haut* et forte, 6 no- bas nous ne compions en définitive qu’en 
tre petit-fils. Pour nous aussi autrefois fonction d’une tradition, d’une continuité, 
les journées frt lent longues et dures: sou- D’une génération à l’autre, on se donne un 
vent nous dormions debout. Quand nous fpautement moral. Tout ce qui est grand 
entrions dans nos cercueils, rappehe-tol. j *t fort suppose un ordre, des pièces qui se 
c'étslt reldls et courbés par ta dur labeur, ' soutiennent et s'articulent. On ne fait 
mais toujours su-dedans TAme était restée : point de grande oeuvre d’art avec des phra- 
drolte. Jamais nous n’avons eu peur ni du ses ou des fragments désarticulés: on ne 

: soleil qui hrülclt. ni des temps qui taJ-! tait pas non plus une grande race avec 1 
■salent frî-ir, ni des chagrin* qui faisaient 1 des familles qui ne se soudent point." Cette
blanchir. Sois digne de nous. 6 notre plus ) voix d’outrc-lombe ta remet “dans le ryth- (
glorieux enfant t” C’est l'appel de !» race, me de la race, dans la bienfaisance de la j 

A cette force s’ajoute la poussée surno- I tradition’’. Il se refranclse. 
tutelle des prières et des communion» pu- Jeunes gens, étudie* I histoire, notre his- 
trlotiques de» enfants, de ses petits frères, tolre. A mesure que vous Tapprendrer. vous 
des persécutés de l’Ontario qui tendent ' entendre* vous aussi lo voix des aïeux et 
vers Dieu et vers lui leurs mains supp lan- ; des aïeule»: l’Appel «ta ta Race. A cette
tes. En vollA rutsez paur -Introduire ta école, vous saurex de quelle lignée vous
coin de fer au point de souduie u tuf êtes. Vous trouverez dans le passé une for­

ce qui vous porter* en avant. Et cons- j 
dents de votre devoir social, vous per- j 
mettrez que par vous se perpétue notre 
histoire. |

De Lantagnac lut converti par la culture j 
française, par lo grande littérature class)- i 
que. Les maîtres de la pensée française I 
accordent peu à peu Tètre Intellectuel de ] 
cet anglicisé. Il le confesse Ingénument: | 
“C’est étrange, députa que je me refren* | 
else, je sert* en tout mon être une vibra- | 
tion harmonieuse: je ressemble à Tlnstru- j 
ment de musique que Ton vient d’accorder". !

Nous autres. Canadiens français, nous 
subissons hélas! dans notre formation In­
tellectuelle, des Influences étrangères. Dans 
ce commerce, nous n’acquérons pas tas 
qualités Te nos voisins et nous risquons 
d’allérer les nôtres faites de clarté et de 
simplicité. SI nou* voulons “nous gouver­
ner selon notre race", Alonlé de Lestres 
nous l’enseigne, Il faut diriger notre for­
mation Intellectuelle A la lumière de la cul­
ture française.

De Lantagnac fut enfin converti par les 
souffrance* «les siens. La voix du passé 
avait ressuscité en lui ta Canadien fran­
çais. Le tocsin d’alarme qui sonne l’ap­
pel ou secours des petit* Ontariens persé­
cutés réveille son Ame de preux. A la 
vol* du passé se joint celle de l’avenir pour 
réclamer de Lantagnac qu’il prenne place à 
le tète de la colonne qui barre le route 
au* envahisseurs de l’âme française. La 
vie de Lantagnac s’envole d’un coup d’aile 
jusqu'aux réglons de l’héroïsme pour n'en

humain et de* couches d'emprunt”. Vien­
dra le coup de massue formidable, e choc 
sauveur; 'es couche*, tas apports étrangers 
votant en éclats. La personnalité se libère. 
Et l'homme véritable, l’homme de Tunlté 
surgit, se dégage comme la statue se déli­
vre de sn gangue, l.e foyer de Lantagnac 
croutarn. Il est vrai, mais Tàme française 
sera libérée.

Originel cet ouvrage l’est encore parce 
wu’ll contlc-it autre chose qu'une uf aire 
'«l'amour. Dans un roman, selon la fine re­
marque d'EniTe Faguet, tas choses finis- 
rent tou ours par s'arranger, parce qu'il 
fut qu'elles s’arrangent. Tout s’arrange 
"ordinaire par un mariage et le roman est 

Uni. Ici, dès la première page notre hé- 
Iqos possède femme et enfants. Il faudra 
. '.'one y chercher autre chose que la bana­

le Intrigue d'amour — s! Intrigue II y a — 
qre nous rencontrons dans Maris Chspde- 
Hinr.

Reste te côté littéraire. A côté de réel- 
tas faiblesses, «ar exemple certaines théo­
ries philosophiques trop ramassées, ta tan­
gage un peu élevé parfois des enfants de 
Lanlrgncc, Il y a dan* cette oeuvre de fiers 
morceaux, des fragments épiques d’un jet 
Superbe, d'une somptuosité de style et 
d’une éloquence émouvante. Il n’est per­
sonne qui n’nlt pu lire telle et tel e psge 
sens se défendre de penser à part sot: “Que 
Ce serait beau au théâtre! Quel beau drame 
on pourrait extraire de ce livre. Quels 
personnages tranchés, défini», que ce Père 
Fabien, de Lantagnac et Duftln et le vieux 
F'etcher.. Il faudrait tas nommer tou». I 
Louis Hémon a dit fa sauvage horreur de 
nos hivers en un coin de nos réglons de 
colonisation, a-t-8 mieux qu'Alonlé de Les- 1 
très exprimé la beauté et le sens de no» I 
moeurs et de nos paysages "qu’on ne sait 
«as lire ou qu’on ne lit qu'avec des yeux 
distraits ou rapportés de l’étranger" î En­
fin. Il faut surtout reconnaître I Tsutcur 
une connaissance approfondie des lois et 
Te la philosophie de l’histoire. Le roman- j 
eler est avant faut historien. L'historien 
tren»pl«-e 
que 
tire
fnfégral érigé en système’’. Alonlé de Le*- 
j-es ne peut se résigner, môme lorsqu'il 
fait des romans, â n’ftre comme Louis Hé­
mon qu’un dilettante. S’il écrit ce n'est 
ou'en vue de Taction et de l’action fran- 
raisi-. Il e la conscience nette et précise 
ta »es devoir* d’écrivain: éclairer et dlrl- 
rer le» siens.

Notre théologien national, Mgr Paquet n 
-u l'Appel de la Rare, Ft lui qui exalt pro­
mis de ne plu* lire de roman» conf*s»e ' 
rvolr In faiblesse de ne pouvoir regretter sn ! 
faptf. Ce témoignage en dit assez sur fa 1 
v aleur Incontestah'e de l’ouvrage.

Le livre n’est pas parfait. On a repro­
ché au chef-d’oeuvre d’Edmond Rostand. 
l’Aiglon, l'IrrémCdlablt tort de n'être pas de 
l’histoire et de venir trop tôt pour avoir 

■le droit d’être de la légende”. (Charles AF 
bert). Une remarqee analogue a été lor- 
mulée A propos de TApprt de la Race: mé 
•ange d* personnage» réels e» fictifs. Nou* 
-'«prr-erlnnx faefement l’auteur du soin de 
su détendre, puisqu'il prend la peine de 
roue avertir qu'il noue présente un roman 
historique.

Quoiqu'on dis*. Il faut savoir gré I Ato- 
11I6 de Lestres d'avoir eu ta courage d'as 
sAner un formidable coup do mastuo sur

Mâchez-en quelques-uns! 
Mettent finàl’indigestion, 

restaurent l’estomac
s-'—» -W*-» - ■ . - » « - . .

<ri-e à chaque page, presque à cha- exc^s de table! Dérangement
ligne. L’auteur nous donne nv*nt tout ,, , \r • •
leçon d’histoire, "c’est le nationalisme G estomac!-—- \ OIC1 Un SOU-

lagement instantané.

Si agmiDies et si inoffensifs t Dès 
Mue la Diapepdne de Pape” atteint 
l'estomac, toute douleur cesse. Les 
pesanteurs causées par l’Indigestion, 
les gaz, les brûlements, aigreurs, 
gonflements, flatuosités, palpitations 
disparaissent.

Mettez votre estomac fi Taise dés 
maintenant ! Corrigez la digestion 
H Tacidité pour quelques sous. Les 
pharmaciens vendent des million* 
de paquets de Danderine.

mmm.

SfidKUS
*

- *
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£a bière que 
votre arrière 
grand-père 

buvait

Jondéeen 1786
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LETTRE DE FADETTE
Lee pièces de Molière aue si peu de Canadiens 

à la scène nous ont donne un fin et exquis
avaient vues 

plaisir intellectuel.
C'est une fenêtre de plus ouverte sur l’esprit et le çénie français 
qui nous séduisent et nous enchantent. Je ne sais si mes im­
pressions rencontreront celles de mes soeurs: mais tout mon ra­
vissement me laissait très calme, car jamais Molière ne saurait 
émouvoir! Et comme il maltraite les femmes! A tort ou à rai- 
ton?

Mon Dieu, on a toujours tort ou raison suivant le point de 
vue où l’on se place, et il a observé avec une profonde vérité tous 
nos défauts, mais ne fallait-il pas une réelle malveillance à notre 
égard pour ne voir qu’eux? A vrai dire, Molière a eu plus d’oc­
casions de voir les defauts que les qualités des femmes. Il perdit 
sa mère très jeune, il ne connut pas, par conséquent, le meilleur 
de la femme, l’amour maternel. U ny a pas de mère dans son 
théâtre, ou si peu, et si médiocres.

Sa vie dans les coulisses avec ses amies, les comédiennes, en 
émoussant sa délicatesse, le mettait à même d’observer le côté 
futile et laid dw caractère féminin, au détriment de l’autre que 
les délicats seuls devinent et apprécient.

Enfin, il fut malheureux en ménage. Ce n’est pas une raison, 
m’objectent les sages. En théorie peut-être, mais dans la prati­
que, allez voir si les déceptions domestiques ne rendent pas les 
hommes amers et injustes!

Quoi qu’il en soit, il est permis de croire que toutes ces causes 
réunies soient l’explication et l’excuse de sa prodigieuse igno­
rance de l’âme féminine dans son intégrité.

Ses héroïnes sont des joujoux, des rouées, des coquettes, des 
pédantes ou des niaises. Quand elles sont raisonnables, elles le 
sont à la façon des hommes, en y perdant toute leur grâce

cfïàmates O
VICTORIA

sont délicieuses et savoureuses
En vente chez votre épicier

LAPORTE - MARTIN
MONTREAL J&m*t** OTTAWA

Oh. -Pmerveilleusement attrapé nos faiblesses! Il n’avait 
qu’à voir autour de lui les rivalités, les jalousies et les coquette­
ries, et il n’y a pas manqué, mais il paraît avoir été incapable de 
saisir la fine fleur de l’âme féminine. Les vertus qu’il a louées 
sont certainement utiles, mais il y a les autres, les plus belles, 
qu’il n’a pas vues.

Non, la femme l’amuse si elle lui plait; si elle lui déplaît, il 
la tourne en ridicule, mais il ne F aime pas, cela me parait évi­
dent.

Et nous tui rendons la monnaie de sa pièce: il nous amuse 
infiniment, nous l’admirons, son esprit nous éblouit, mais il n’a 
pas conquis les sympathies féminines.

Molière fut dur pour le "féminisme” du dix-septième. Le 
mot n’était pas inventé alors, mais les Précieuses et les Savantes 
en réalisaient l’un des types. Elles provoquaient sa verve et son 
ironie et il les ridiculisa en exagérant leurs travers.

De 1659 à 1672, la Société et les Salons passaient par une 
crise d’intellectualisme aigu: le bel esprit et l’orgueil scientifi­
que tournaient la tête des femmes avancées de cette époque et. 
semblables à certaines de leurs descendantes du vingtième siè­
cle, ces belles dames professaient un profond dédain pour le 
mariage.

Après s’être pâmées devant les madrigaux, avoir humé les 
sonnets et les épigrammes, elles s’étaient jetées à corps perdu 
dans l’érudition, la philosophie, les sciences exactes : elles 
n’avaient que faire "aun mari encombrant et de marmots d’en­
fants”.

Elles n’éprouvaient cependant aucune répugnance a se ieter 
avec effusion, "pour l’amour du grec’’, dans les bras des pédants 
qui leur faisaient la cour.

Leur coeur se desséchait dans la vie artificielle qu’elles 
s’étaient faite et Molière, si sensé, qui voyait leurs ridicules et en 
prévoyait les conséquences dangereuses les attaquait impi­
toyablement et je ne le querelle pas à ce sujet.

Mais que j’aurais aimé trouver dâns son oeuvre une femme, 
une seule, intelligente sans pédanterie, aimable sans coquetterie, 
fine, bonne, énergique et tendre, tout simplement, à la façon des 
'vraies femmes de toutes les époques dont le charme a toujours 
été et sera toujours souverain.

FADETTE.

La Graphologie 
au “Devoir”

Ed. Moi. Nature impressionna­
ble, imaginative, très impulsive. 
I.’esprit est vil, ad il, peut-être un 
peu léger, du moins fortement atti­
ré par les choses frivoles et amu­
santes. Le coeur est tendre et dé­
licat, la bienveillance est douce et 
soüriantc; eftjoué, causeur, aimable 
à ses heures, et comme tous les im­
pressionnables, sujet à certaines dé­
pressions passagères, car il est 
énergique.

La volonté est forte et tenace. 11 
tient à ses idées, à ses opinions; il 
contredit et discute vivement sans 
douceur devant l’opposition, 11 lui 
arrive même d’être emporté et dur.

11 est sincère niais ne se livre ja­
mais complètement.

L’activité est inégale, l’humeur 
également. Capable de beaucoup de 
dévouement car c’est un fort et il a 
très peu d’égoïsme. Peu d’ordre.

A. R. R. — Impressionnable, ner­
veuse, délicate, d’une sensibilité ex­
cessive augmentée par une imagi­
nation qui tend à exagérer tout, elle 
a heureusement un bon sens et un 
esprit pratique qui maintiennent 
l'équilibre et permettent au juge­
ment d’être juste en général. Mais 
c’est une sentimentale, et quand le 
coeur est pris, elle n’est guère rai­
sonnable. Très tendre, dévouée, gé­
néreuse, bonne, d’une simplicité 
charmante, son absence de vanité 
est rare. Très sincère mais d’une 
réserve extrême pour tout ce qui

regarde ses sentiments profonds. 
Mais elle aime à causer, à communi­
quer ses impressions, elle le fait 
vivement et en donnant beaucoup 
de couleur et de vie à ses petits ré­
cits.

La volonté est impulsive, and ente, 
très vive, et en même temps, souple 
et adroite. Un pou de caprice et 
aussi des entêtements raides et 
courts. Elle serait autoritaire si elle 
é'-' t nius constante pour imposer sa 
volonté.

Gedda. — Quelle imagination et 
quelle impressionnabilité, presque 
maladives en réalité et qui tendent 
au déséquilibre si on n’y veille. Elle 
est exaltée, ardente, avec des tris­
tesses découragées. Aucun sens 
pratique; elle vit dans la chimère 
et les rêves et le jugement chez elle 
sera toujours médiocre à cause de 
l’excès de l’imagination. La volon­
té, impulsive, irréfléchie, sans sui­
te, est à la merci des volontés plus 
fortes. Elle subit, sans essayer de 
résister l’influence de qui elle aime. 
Certaines étranges ténacités, ce­
pendant. Le coeur est bon, faible, 
ardent et inconstant.

Vlateur. — (Je laisse de coté les

initiales.) Délicat et nerveux, il 
cannait son impressionnabilité et 
se tient en garde contre elle. Sé­
rieux, réfléchi, porté à tout analy­
ser, il est d’une grande sincérité; 
bon, dévoué et énergique. La vo­
lonté ardente, autoritaire, variable, 
dans ses différentes manifesta­
tions, a fort à faire pour rester 
maîtresse et commander toujours 
dans une âme si inquiète et si fa­
cilement agitée et troublée.

Nerveux et irritable, il est impa­
tient et i>anfois emporté. Très auto­
ritaire, impulsif, il a l’occasion de 
regretter d’avoir agi ou parlé trop 
impétueusement. D’une grande fran­
chise, aimant à dire sa façon de 
penser, mais caché et fermé en ce 
qui le concerne intimement. L’hu­
meur est très capricieuse et quel­
quefois désagréable.

Denyse. — Sensée, réfléchie et 
pratique, elle voit claire et juge 
juste. Active et travaillante, elle a 
de l’ambition et de la bonne volonté, 
de l’ordre, l'habitude de veiller au 
détail. Elle aime les choses bien 
laites et avec ceux à qui elle com­
mande, elle est autoritaire et exi­
geante.

Timide et un peu susceptible, les 
critiques lui sont particulièrement 
sensibles.

Bonne, affectueuse, ouverte et 
franche, mais sur ses gardes pour 
ne pas trop parler.

La volonté est précise, ferme, in­
dépendante et despotique et cepen­
dant, elle a une certaine souplesse 
qui la rend habile quand il le faut. 
Tendance à la contradiction. Elle est 
d’une activité persévérante et cou­
rageuse et c’est une petite person­
nalité intéressante.

BERÈNGERE. — Elle est intel­
ligente, vive et fine, mais qu’elle 
se défie de son imagination dont 
elle ferait bien de raccourcir les 
ailes. Elle est gaie, animée, active, 
pleine d’initiative, et elle a certai­
nement une tendance prononcée à 
conduire les autres, et tambour 
battant aussi! Très bon coeur, af­
fectueux et dévoué. Activité prati­
que. Droite et sincère, sa tendan­
ce à l’exagération fait quelquefois 
douter de sa franchise. La sensibi­
lité est vive et combattue, du moins 
dans ses manifestations extérieu­
res. Elle est énergique, courageu­
se, résolue, tenace, vive et d’une 
(imnatience qui frise l’emporte­
ment. L’humeur est très inégale, 
un rien la contrarie, un rien l’amu­
se et la distrait, et elle laisse voir 
sans se contraindre son méconten­
tement ou son plaisir.

ANDRE. — Délicat, impression­
nable, très nerveux, il ne peut don­
ner un travail égal : celui-ci se fait 
par poussées qui sont suivies de 
fatigues et de dépression. L’esprit 
est clair, observateur et fin. Il esi. 
généreux et enthousiaste. Il a une 
nature tendre, timide, concentrée, 
et son grand besoin d’affection et de 
son grand besoin d’affection et de 
confiance est peu exprimé. La vo­
lonté est variable: capable de ré­
solution et de ténacité souvent, il 
a des faiblesses, une grande facili­
té à subir les influences, et une 
tendance à la tristesse et au pes­
simisme qui peuvent nuire à l’ac­
tivité. Loyal et sincère, mais très 
fermé: sa souplesse est habile et 
semble une contradiction quand 
elle apparaît â cêté de certaines 
opiniâtretés. L’humeur est la ’Mus 
capricieuse du monde et ce n’est 
pas toujours facile de le compren­
dre.

MARMOT. — La droiture, la jus­
tice, la conscience sont remarqua­
bles dans cette écriture. L’esprit est 
clair, raisonneur, logique, le juge­
ment est excellent.

La grande bonté et le dévoue­
ment se joignent à une volonté 
forte, égale, tenace, d’une persé­
vérance inlassable. Toujours réso­
lu et ferme, jamais violent, rien 
ne le fait dévier de son devoir et 
sa sensibilité n’entrave jamais son 
sens de la justice.

Son coeur est tendre et délicat. 
Il est bienveillant, il a des douceurs 
et des délicatesses féminines. C’est 
une personnalité remarquable, on 
voit rarement une réunion de si 
belles qualités. Il est un peu sus­
ceptible, mais trop sensé et géné­
reux pour que l’impression se mue 
en sentiment.

LILIANE. — Elle est positive et 
pratique, d’une activité un peu 
routinière. L’imagination empêche 
toute sécheresse et favorise la gaie­
té. Elle a ses heures dé congé, où 
elle se réfugie dans ses rêves gra­
cieux et chimériques, mais avec 
une grande aisance, elle reviflit à 
ses travaux et à ses devoirs. Déli­
cate, affectueuse, complaisante et 
capaWe d’oubli de soi. La volonté 
est vive, impulsive forte et de fer­
meté. Très influençable. Vive, un 
peu Impatiente, d’humeur inégale. 
Elle est modeste et d’une simplicité 
charmante.

JULIETTE. — Ce sera sûrement 
pour la semaine prochaine ginsi 
que “j’ai vingt ans”.

GERMAINE. — C’est un esprit 
sérieux, studieux, où l’observation 
et le raisonnement amènent tou­
jours les conclusions justes. L’ac­
tivité et le courage égalent l’ambi­
tion et la servent bien.

Bon et tendre, il a un coeur d’or 
rempli de dévouement et de pitié, 
un coeur qui, devant le bien à fai­
re, n’hésite pas et le lait tout sim­
plement. C’est un modeste et un 
travailleur. Volonté énergique et 
douce à la fois. Capable également 
de ténacité et de souplesse, il est 
fait pour exercer de l'influence 
dans son milieu et prendre beau­
coup d’empire sur ceux qui dépen­
dent de lui. Il inspire l’estime et 
la confiance, car il est raisonnable, 
bon et fort.

Vif, dNme activité inlassable, 
peu exigeant, sincère. Il tient à ses 
idées avec opiniâtreté. Un peu ti­
mide et gêné parfois. Besoin d’af­
fection, d’intimité, de vie familia­
le et ‘simple. Ordre et économie.

Jean DESHAYES.
Note du graphologue. — Au delà 

de soixante écritures attendent l’a­
nalyse, je recommarfde In patience 
à nies patients et je promets à tous 
une réponse assurée.

Coupon grapholoiflquo

ESQUISSE GRAPHOEOOIQUE
de JEAN DESHAYES 
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NETTOYAGE A SEC 
SANS L’ODEUR DE 

LA GAZOLINE
Quand vos vêtements vous revien­

nent de notre établissement, ils sont 
exempts de celte ennuyeuse odeur 
de gazoline. Les vêtements sont 
tous soumis à une aération complète 
jusqu’à ce que l'odeur soit disparue.

Envoyez-nous vos complets ou 
Cosituimes. Notre nettoyage à Rec 
prolongera leur durée et leur don­
neur meilleure apparence. Essayez 
notre service et notez la différence.
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(Suite)

Tanie Lydie n’est pas loin; dans 
ce voyage elle n pris, comme elle 
en n l’habitude, tout simplement le 
rôle le plus dur, à l’exemple de Ce­
lui qui donne à cette frêle créature 
la force de ne vivre que pour faire 
le bien. Elle a passé la nuit au pied 
lie la couchette où l’on n calé le 
paralytique; et maintenant, elle ra­
juste son veston, en lui promettant 
à voix douce, comme on fait aux 
enfants, le repos et le soleil que le 
financier vaincu a poursuivis Jus­
qu’ici.

Jean abat une glace, il se pen­
che. Des gens descendent, foule 
bruytata déjà méridionale, où de*

coiffes voltigent nu rythme des sa-, 
bots à hauts talons. Deux hommes; 
scrutent attentivement les portiè- ; 

. rcs; l’un d’eux, large sous la va­
reuse délavée par la mer, une cas­
quette posée en arrière sur sa tête 
réjouie, éveille immédiatement un 
souvenir cordial dans l’esprit du 
jeune peintre. C’est Forccrcau, le 
patron de la Crotx-de-Dteu; c’est 
l’appui d’un bras solide et d’uno' 
conscience bien d’aplomb; c’est 
aussi—pourquoi cacher l’idée qui 
soudain s’impose à Jean?—c’est le 
père de Marine...

Mais l’instant n’est pas aux effu-! 
sions: Forccreau accourt, levant sa! 
grosse main en un appel amical:

—Monsieur Jean, pas vrai? Je 
vous remets bien, aiiezl Vous in-|

quiétez pas. On est paré. On va en­
lever le papa. Hardi, Marotin, haie 
dessus!

Et Marottn s’avance dans le cou­
loir.

—V’ià votre propriétaire, mada­
me Chancier. Ohl comme la petite 
a forcit Et où qu’il est, notre ma­
lade? Vous allez voir, on va le 
prendre à la douce!

En moins de temps qu’il n’en 
faut pour le dire, le boursier, mau­
gréant, est installé dans le portoir 
pliant préparé par tante Lydie. Et 
les deux marins—un gabalou de fa­
laise, quand c’est un brave hom­
me, ça vaut presque un pêcheur,— 
les deux marins emportent leur 
fardeau à cette allure balancée, 
traînarde et robuste, qui à cent mè­
tres décèle ceux qui vivent de la 
mer. Forcereau admire:

—Ce que c’est ingénieux, comme 
civière, ce machin-là! On dirait 
bien avec ça Jusqu’à Olonne, dis 
voir, Marotin?

Mois pas n’est besoin d’un si long 
voyage. Une voiture est retenue, où 
l’on dépose le paralytique, accom­
pagné par sa femme et tante Lydie. 
Les autres voyageurs décident de 
suivre à pied, et le cortège, se diri­
geant vers la Chaume, gagne le 
port. Il est 8 heures à peine, le cio*

mm «a

Pour rEmbellissement de
votre Foyer

Le meilleur pour le moins chez Goodwin

Oui, ce qu'il y a de mieux pour un prix plus bas — ou plus pour la même 
somme__voilà ce que vous gagnez à meubler votre maison chez Goodwin.
Il ne vous reste plus que quatre semaines maintenant avant les Fêtes, ce qui 
n’est pas beaucoup quand on pense à tout ce que l’on a à faire.
Vu l’étendue de notre assortiment, un choix est facile —quoique, cependant, 
plusieurs trouvent embarrassant de choisir entre tant de belles choses.
Beaux meubles solidement construits.
Tapis, moquettes Wilton, Axminsters, orientaux.
Rideaux à la texture souple et aux dé icats dessins.
Abat-jour et lampes aux couleurs bar nonieusement mariées.
Coussins moëlleux et attirants.
Garnitures électriques variées.
Papiers peints en un nombre infini de dessins.
Vaisselle aux gaies couleurs et verrerie étincelante.
Et ce ne sont que quelques-uns des rayons qui sont à votre disposition.

Au troisième et au quatrième.
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I cher de Saint-Nicolas l’assure; 
mais l’nir déjà est tiède invraisem­
blablement, et les arrivants se gri­
sent de la douceur qui baigne leurs 
membres fatigués.

On franchit le pont tournant du 
bassin, où des grues déchargent en 
ferraillant un charbonnier de Car­
diff. Jean admire des barques, co­
tres aux formes fines, grands dun­
dees aux antennes de capricornes, 
qui s’en vont lentement vers le che­
nal, dans la flambée joyeuse de 
leurs coques claires et de leurs voi­
les rouges, ocres ou bleues.

Quand sera accomplie la tâche 
hebdomadaire pour Sarmezeulfh, 
quels modèles charmants le jeune 
artiste trouvera là, dans cette lu­
mière fine et blonde dont l’émeut 
dès l’abord la qualité précieuseI

— Gare de là, petiteI pousse- 
toi!

Débouchant d’une des ruelles dé­
clives qui du centre de la Chaume 
descendent aux quais, une jeune 
fille s’écarte prestement. Elle sou-j 
rit au vieux cocher, d’un sourire 
qui découvre des dents éblouissan­
tes, dont l'éclat se marie exquise­
ment à son regard de velours noir. 
Ce frais visagt au galbe fin, ce 
Dont que les cheveux oinbrggeni 
en dents régulières, dépassent.

Ceux qui errent à travers le vas-: gu
te monde égoïste g rencontrent 
partout, quand même, des coeurs 
délicats, frissonnants, comme, au 
long de toutes les routes, on ren­
contre de ces fleurs bumbles, lour­
des sur leurs tiges frêles, et vi­
brantes au moindre souffle.

* * *
Lo conscience est comme la res-

comme une autre broderie, la 
coiffe fleurie de dentelles... la 
pensée de Jean Chaucler quitte les 
spéculations artistiques e4 s’envole 
vers Marisc: après tout, n’est-ce 
pas une préoccupation d’art enco­
re?

Maintenant la voiture n dépassé 
la file des maisons grises, avec 
leurs devantures de magasins sur­
montées d’enseignes dont plusieurs 
sont anglaises ou espagnoles. Dé­
passée aussi la Tour têtue accolée 
à sa jumelle en ruines, dépassées 
les sardineries de qui la forte ha­
leine s'échappe par les vitrage* 
toujours ouverts. On longe le che­
nal derrière lequel s’étale, «n fau­
cille dont les couleurs claires chan­
tent au soleil, la ville blanche sous 
ses toits d’ardoises. Quelques tours 
de roues encore, sur le chemin que 
l’approche de la dune rend sa­
blonneux, et l'on s’arrête près du 
brise-lames où In mer, presque bas­
se, clapote en vaguelette* noncha­
lantes devant une maisonnette dont 
les baies rient pour accueillir les 
voyageurs.

Une forte entre deux fenêtres et 
le toit aussitôt: c’est tout. Mme 
Chaucier a un soupir, son mari s'a­
bandonnerait à un accès de fu­
reur s’il n’était aussi fatigué. Mais

ptration qui ne s'arrête pas au com­
mandement; et quand un homme,
même qui n'esl pas né observateur
et supérieurement intelligent, a 
une fols commencé de se téter le 
pouls, c’esl pour la vie.

* * *
Quand l’Intelligence se heurte 

aux limites du courage, elle s’y cas­
se tes ailes, et le plus haut esprit 
choit de sa hauteur,

* * ★

I l’air est tiède et le vent salubre, 
| des cordons de briques agrémen- 
itent la façade modeste; tout est net, 
i frais et cordial. Et comme maman 
; Forcereau s'empresse pour aider 
jnos amis à descendre de voiture, 
; tante Lydie sourit tout de suite à 
la maisonnette: allons! il y a en- 

! core de braves gens sur la terre! 
Malgré la tourmente, et la ruine, et 
la maladie de Rodolphe, on pour­
ra goûter quelque paix, sur ce coin 
de dune, en faisant obstinément son 

(devoir: le reste est aux mains de 
Dieu, qui jamais n’abandonne les 
coeurs fidèles.

Une valise dans chaque main, 
Jean franchit le premier le mçdes- 
te seuil. Cherchant où poser ses 
fardeaux, il pénètre dans une gran­
de salle à manger claire, qui fleu- 

| re l’encaustique et la lessive d’iris. 
Sur la table du douanier (les épa­
ves du mobilier de Paris ne sont 
pas encore arrivées), un déjeûner 
«st servi pour restaurer les voya­
geurs. Au milieu de la nappe aux 
larges liteaux, un vase rustlnue 
supporte une gerbe fleurie, ajoncs 
d’or et tamaris roses, dont une jeu­
ne fille, pour alléger l’ensemble, 
écarte les branches odorantes.

Elle tourne le dos à la porto, et 
l’on n'aperçoit que sa taille fine
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Tout comprendre rend très In­
dulgent.

! moulée dans une blou.se toute slm- 
pk, et sa nuqna où bouclent des 
frisons échappés à la coiffe. Com­
me signalement, c’est assez vague, 
et pourtant Jean Chaucier ne s’y 
trompe point; un nom aussitôt lui 
vient aux lèvres, tandis que, ses 
valises déposées au petit bonheur, 
il s’approche vivement:

— Mademoiselle Mnrlsel 
D’un bond ta petite Chaumoise 

se retourne; elle reconnaît, sans 
une seconde d’hésitation, celui qui 
est là; elle murmure: 

j — Monsieur Jean...
Leurs doigts s’effleurent à pei­

ne; Marisc se trouble, et le jeune ar- 
I tlste va peut-être en faire autant, 
i Pour éviter cette faiblesse. Indigne 
d’un ex-rnpin des Beaux-Arts, 
Chaucier reprend gaiement:

I Je vous l’avais bien dit que 
(je reviendrais! Cette fois, me voi­
ci tout à fait Vendéen!

Juin a remplacé mai, posant sur 
In mer des colorations plus chuu- 

! des, qui accusent en un relief plu; 
violent les plans étagés de la cûte » 
rocs, dunes et pinèdes. La fnmil 

jle Chaucier a pris le courant de »« 
nouvelle existence; nouvelle, eer 
tes; imprévue, oh! combien! mai 
pas trop pénible, en somma.

(à suivre)



co que fail le second pour se dé-| 
veloppcr.

Souhaitons le plus entier succès 
à ce groupe de chanteurs.

Fréd. PELLETIER

La troupe russe — Réminiscences — La Sainte- 
Cécile au Cercle Symphonique Saint-Pierre — 
Au Mont Saint-Louis — "Jean le Précurseur” 
—• Les oeuvres d’Alexis Contant — Le manus­
crit du "Faust” de Goethe — Ce qu’en pensait 
Caruso >— A propos d’un musicien russe — La 
Chorale du National.

L’engagement de la trempe d'opè- 
»ra russe se termine ce soir ncrèi 

sous avoir donné pendant deux 
semaines la bonne fortune d’enten­
dre des oeuvres que, sans cela noua 
risquions font de ne connaître que 
dans un avenir bien éloigné. En 
effet les troupes qui nous visitent 
jériodiquemerat, pataugent toujours 
ians l’ornière du déjà entendu. 
Avec une persistance que rien ne 
peut lasser elles collent aux 
vieilleries périmées qu'aiHeurs on 
réserve aux déibuts faciles d’un vir­
tuose de la voix, ou aux visiteurs 
peu favorisés chez eux, ou au rem­
plissage de la caisse vidée par des 
tentatives trop hardies pour le mi­
lieu.

Et même dans ce cas on ne le* 
sert pas trop souvent. Mahjré leurs 
icwnbreuses populations flottantes, 
la mais Paris ou New-York ne com­
poserait exclusivement une saison, 
quelle qu’en soit la durée, du Trou­
vère, de Rigoletto, de Butterfly, de 
Toeca, de Fsuftt et de Carmen. Ici 
où nous n’avons en hiver, que notre 
propre population, c’est toujours 
ces mêmes choses qu’on nous don­
ne d’années en années. J’aime 
Faust et Carmen, mais je ne me 
plaindrais aucunement si on les 
remplaçait quelquefois par autre 
chose, et à plus forte raison renon­
cerais-je au Trouvère et à Rigoletto 
dont je suis s:fturé.

Il y a, antre chose que tout cela 
dans la production lyrique de tous 
les pays depuis un siècle, même de­
puis un demi-siècle. Seulement avec 
des oeuvres de leur pays, les Russes 
nous ont donné de l’admirable mu­
sique qu’on a commencé trop tard 
à aimer pendant les deux semaines 
de leur séjour et ce n’est pas le 
dixième des oeuvres que comprend 
In production de leur pays depuis 
qu’il s’est enfin décidé à sortir de 
l’Imitation des genres allemands et 
italiens. Et même en dehors de 
leur pays, ils ont pu prendre la 
Juive qui est presque chose nouvel 
le ici.

Si encore les troupes ordinaires 
cherchaient, ovec leur répertoire 
habituel, a rénover leur interpréta­
tion. à chercher quelque chose de 
neuf qui y ajoutât de l'intérêt, yn 
pourrait leurv pardonner leur stag- 
nr.'tlon, mais quand une fois on a 
vu un de leurs opéras, on l’a vu 
ad vit&m aeternam. Tout se réduit 
à savoir si tel ténor peut donner 
un si plus clair qu’un autre, si un 
soprano peut vocaliser plus lègére- 
nent qu’un autre, si tous les deux 
ont plus de souffle que n'importe 
quels deux autres. 11 faut avouer que 
cela devient fastidieux. !

un ne saurait trop se féliciter J 
que les deux semaines qui se ter-| 
minent ce soir nous aient fait ou-1 

hlier les sempiternelles exécutions 
d’un répertoire usagé, si belles 
oti’en soient certaines oeuvres, 
(leux qui ont voulu éviter La donnai 
<* mobile ou la Cavatine de Fans/j
ou Rachel, quand du Snijineur.... .
ont pu le faire et s’enivrer quand 
même de musique. Rigoletto, Faust 
et la Juive ont leurs mérites; on 
peut tous les aimer ou n'en aimer 
que quelques-uns; c’est l’affaire de 
dhacun, mais il y a autre chose 
qu’on peut aimer aussi, et il ne 
faut pas commettre ce péché de re­
fuser d’entendre une oeuvre nou­
velle sous le prétexte qu’on ne la 
■onnaît pas. Si tout le monde avait 
toujours dit et fait cela, les ama­
teurs du Trouvère n’auraient mê­
me pas leur Trouvère chéri et ils 
n’auraient jamais eu la chance de 
se pâmer sur fa Donna è mobile.

Soyons daqe suprêmement heu­
reux de la trop courte saison que 
nous a donnée la troupe russe et 
souhaitons qu’elle nous revienne 
sinon bientôt du moins une fois 
par année, tant qu’elle sera en Amé­
rique. Elle nous a donné de gran­
des jouissances artistiques que nous 
voudrions renouveler et des leçons 
que nous pourrions suivre avec 
orôfit. Elle nous a chanté à peine 
lê tiers de son répertoire, espé­
rons «ussi que. si elle revient, elle 
nous fera connaître encore d’au 
très oeuvres nouvelles.

Dans ia Patrie qm a inaugure 
depuis quelque temps une rubrique 
quotidienne consacrée à la musi­
que et au théâtre, M. Gustave Com­
te a eu la bonne idée de ressusciter 
les faits d'il y a vingt ans au jour 
le jour. Les jeunes y retrouvent les 
programmes de ce que nous fai­
sions et de ce que nous enten 
dions; les autres se rappellent avec 
plaisir des émotions ou des jouis­
sances d’art oubliées. Comparons 
quelquefois ce qui existait alors 
avec ce qui est aujourd’hui, ce sera 
salutaire dans bien des cas, et, 
dan» d’autres, une raison de nous 
féliciter, hélas! de ce que nous 
avons vieilli,

* * »
La célébration de U Sainte-Cé­

cile se fait cette année en divers
endroit* soit par des programmes 
de musique religieuse, soit par des 
concerts.

Parmi les premiers jo citerai ce­
lui que le cercle symphonique St- 
ï*ierrc, que dirige M. Jean Goulet 
donnera dimanche prochain à l’é- 
ftliie Saint-Pierre, à la messe basse 
de 8h. 30.

L’orchestre du cercle Jouera la 
Jfarche Romaine de Gounod et la 
Marche du Couronnement d’Eilen- 
serg. M. Jean Goulet, directeur du 
rarcle, jouera Vers Ut deux de 
Sudessi, et M. hCarles Goulet chan­
tera l*Ave Maria de Luzzi.

Le choeur des orphelines de l'A* 
«rie Saint-Vlneent-dc-Poul, de la 
rue Visitation, chantera une canta­
te à sainte Cécile.

* * *
An Mont-Saint-Louis, on a. com­

me d’habitude célébré la fête de 
la patronne de la musique par une 
fête religieuse et un concert. Di­
manche dernier. l’exceMen» choeur

des élèves a chanté une messe spé­
cialement préparée pour l’occa­
sion et dans l’après-midi a eu lieu
té*

L’harmonie et l’orchestre de 
Tinatitution dirigés, la première 
par M. Edmond Hardy et le second 
par M. J.-J. Goulet, ont joué les 
meilleurs morceaux de leur réper­
toire et le choeur des élèves que 
dirige le Frère Anselme a chanté 
plusieurs choeurs, parmi lesquels 
ie citerai ce bijou si finement cise­
lé qu’est la Fontaine de Carahouit 
de Letorey.

Le choeur et surtout les sopra­
nos et altos sont remarquables. 
Préparés avec, un grand soin, ils 
répondent aux moindres indica­
tions avec une grande précision. 
Ceci accuse une préparation dont 
il faut féliciter le dévoué directeur 
de la musique au Mont-Saint-Louis.

Le soin tout particulier qu'on
dohne à la musique dans cette ins­
titution mérite qu’on le signale.

* * î|i
Jean le Précurseur, de Guillau­

me Couture, sera donné le 6 fé­
vrier prochain par l’Association 
des Chanteurs de Montréal avec 
tout le som qu'aurait pu exiger 
l’auteur et que sa famille a pieuse­
ment tenu à demander. Il n’y aura 
ni coupures dans l’oeuvre, ni ré­
duction de l’orchestration.

* * *
Un autre musicien qui écrivit 

beaucHjmp : Alexis Contant, n’est pas 
non plus oublié. Dans la première 
semaine de décembre un groupe 
important de ses oeuvres sera don­
né par les soins de sa famille et de 
ses admirateurs et M. Gonzalve De- 
stqlniers, président de l’Alliance 
française fera une causerie sur le 
Compositeur.

ig
Voici une nouvelle qui intéres­

sera à In fois Jes littérateurs et les 
musiciens et que je ne nie rappelle 
pas avoir vue dans nos journaux.

Ce manuscrit du Faust de Goethe 
avait été apporté en France depuis 
la guerre et devait y être vendu à 
/encan. Le gouvernement alle­
mand s’en émut et s’adressa au pré- 
ùdent du conseil des ministres, M 
Raymond Poincaré, pour empê­
cher ce qu’il “onsidérait être une 
profanation.

M. Poincaré y donné raison à ce! 
appel et le manuscrit de Faust a 
été renvoyé au musée de Frankfort.

* * î*
Dans son livre sur Caruso, et 

T Art du chant, Salvator FueitO, qui 
fut le compagnon de toutes les heu­
res de l’artiste, dit:

Caruso considérait son art coni­
ine chose individuelle au point qu'il 
doutait de la valeur de toute mé­
thode trop généralement appliquée.

De la part de Caruso, à qiri l'on 
ne peut refuser de n’avoir pas con­
nu son métier, cette affirmation est 
pour le moins instructive. Quand 
on entend parler de professeurs 
qui enseignent la méthode françai­
se ou la méthode italienne à tous 
leurs élèves, on peut croire, aver 
Caruso, qu’ils ne savent ce qu’ils 
font.

L’enseignement du chaut serait 
donc comme la médecine. Pas plus 
qu’il n’y a de maladies niais seule 
ment des malades, il ne doit y 
avoir une méthode de chant, mais 
des chanteurs auxquels s'appli­
quent des méthodes différentes, 
blable chez chaque chanteur el

J.'instrument-voix est dissem- 
veut être traité selon ce qu'il est et 
non d'après l’idée personnelle du 
professeur. Le bon professeur se 
ra donc celui qui traiter» chaque 
voix d’après ses moyens à elle et 
non d’après sa méthode â lui. Le 
mauvais professeur est celui qui, 
avant appris à chanter d’une cer­
taine façop, ne sait (m’anpliquer su 
propre manière à tous les organes 
qu’un lui confie.

g) ik *
On me permettra de revenir sm 

l’art de Rachmaninoff composi­
teur, dont j’ai parlé samedi der­
nier. Dans ses oeuvres d’orehestre, 
Rachmaninoff professe un culte 
non déguisé pour Wagner. Après la 
mort des cinq, U semble qu’un dou­
ble courant se soit manifesté dans 
la musique en Russie. Les uns. 
comme l.iapounoff, Glazounoff, 
Liadoff, sont restés franchement 
russes, ont mémo évolué vers l’O­
rient, y cherchant souvent leur 
inspiration, y puisant des thèmes 
qu’ils ont nécessairement adaptés à 
In conception occidentale de l’é- 
ehelle des sons.

D’autres, tout en gardant la ligne 
générale qui fait qu’ils demeurent 
russes, l’ont réalisée en ses détails 
par les procédés que le Titan Wa­
gner «avait imposés à toute Técole 
allemande jusqu’en ces dernières 
années. C’est ce qui fait au’un 
compositeur comme Rachmaninoff 
peut demeurer russe avec son ad­
miration pour Wagner. Cela expli­
que aussi que dans ses conceptions 
interprétatives, il puisse pénétrer 
si profondément dans le sens inti­
me d’une musique si étrangère à 
celle de son pays, car Rachmani­
noff au piano, c’est l’artiste' dirigé 
par l'intelligence supérieure qui m 
laisse rien la dominer.

Jeudi prorTiam. ta Chorale du 
Club Athlétique National donnera 
l’orntorio do Massenet Marie Mag­
deleine. sous la direction de M. 
Hercule DesJardins.

11 faut féliciter sans réserve le 
club National d’avoir institué cette 
chorale. Joindre à l’exercice phy­
sique l'exercice artistique, à la cul­
ture des facultés du corps celle des 
facultés do l'intelligence, voilà cer­
tes un accouplement qui fuit hon­
neur à ceux qui l’ont imaginé et 
mis en oeuvre,

La chorale du National est soli­
dement établie et, avec l'appui du 
club, appui tout-puissant s’il persé­
vère, elle demeurera pour la plus 
grande joio de ceux qui aiment è 
associci l’esprit au corps dans tout

MUSICA
(Ces notes sont fournies par les 

impresarii. Nous leur en laissons 
toute la responsabilité.)

RACHMANINOFF
L’éloge de cet artiste qui donnera 

un concert au Saint-Denis, lundi, 
sous la directipn de M. Louis-H. 
Bourdon, n’est plus à faire, c’est un 
maître de la musique contempo- 
raine.

Les billets sont en vente chez C.- 
JW. Lindsay et chez Archambault.

HEIFETZ
Comme il a déjà été annoncé, l’un 

des plus importants concerts de la 
••dson, sans contredit, la visite pro­
chaine de Jascha Heifetz, le célèbre 
violoniste.

Le prodigieux jeune violoniste 
viendra donner son concert ici, au 
héâtre Saint-Denis, le lundi soir 4 

décembre prochain, sous la direc­
tion de M. Louis-H. Bourdon.

GRENADIER GUARDS
C’est le dimanche 10 décembre 

prochain, à 3 heures de l’après-mi­
di, au théâtre His Majesty’s, qu’aura 
lieu le deuxième concert de musi­
que militaire par les “Grenadier 
Guards” dirigé par le distingué chef 
d’orchestre, M. J.-J. Gagnier, avec le 
concours du fameux ténor améri­
cain Frank Pollock.
LE CONCERT DU 12 DECEMBRE

Les habitués des concerts d’élè­
ves de Mlle Marier entendront avec 
plaisir le 12 décembre à la salle de 
l’Ecole Montcalm, Mlle Caroline 
Lamoureux dans le rôle de Jean­
nette et M. Lionel Daunais flans ce­
lui de Jean.

LE CHOEUR D’OUTREMONT
Le choeur d’Outremont donne­

ra son concert annuel à l’église pa­
roissiale, Je 26 novembre.

CERCLE PASSE-TEMPS
Nous rappellerons que c’est mar- j 

di soir prochain qu’aura lieu le 
concert du club de tennis “Cercle 
Passe-Temps”, à la salle LaFontai- 
ne, rue Sherbrooke-est. Ce con-1 
eert est sous la direction de M. 
Wilfrid Deniger, secrétaire tréso­
rier du eeréle, qui s’est dépensé 
sans compter pour faire un succès 
de cette soirée.

Interprètes attitrés de 
Papineau

Mmes Jeaune-F. Mercier, Louis- 
P. Déique et Pauline-J. Handfield, 
iilles de Louis Fréchette, viennent 
l'accorder au cercle Michel Scott 
e privilège exclusif de représenter 

le drame historique “Papineau” 
composé par leur père et ce à par­
tir du 1er novembre 1922 au 1er 
novembre 1923^

Madeleine de Verchères 
sur l’écran

Aspirin
••••

A MOINS que vous ne voyiez le nom de “Bayer” sur les ta­
blettes, vous n’avez pas d’aspirines du lout.

itable
A

et la sécurité contre
Rhumes 
Mal de dents 
Mal d’oreilles

Mal de tête
Névralgie
Lumbago

Rhumatismes
Névrite
Douleurs

Petites boîtes de “Bayer” de 12 tablettes,—Aussi boites de 24 el de 
100—chez les pharmaciens.
Aspirine est la marque de fabrique (enregistrée nu Cansda) de la manufacture 
de Mono-aefUcaelde.iter de saticylleactde d «Bayer. Quoiqu’il soit bien reconnu 
contrefaçons, nous «umprrons sur les tablettes de la compagnie Bayer la marque 
que le mot Aspirine signifie produit de Bayer afin de protéger U publie contre les 
générale de rubrique, le nom du Bayer en croix.

La compagnie limitée “Le Bon 
Cinéma”, dont nous annoncions 
l’organisation, il y a quelque 
temps, est à compléter le beau 
film de Madeleine de Verchères, 
C’est une entreprise'qui suscite dé­
jà beaucoup d’lnterjR par ioute la 
province. Le travail et la diligen­
ce dont ont fait preuve les organi­
sateurs sont de bon augure. De 
plus, le sujet choisi comme film de 
début ne pouvait être meilleur. De 
toute l’épopée canadienne, la vie de 
Madeleine de Verchères est celle i 
qui se prête le mieux à sa réalisa-! 
lion sur l’écran. C’est tout un ro-| 
man où les faits imaginaires n’ont i 
pas de place, on n’a qu’à en sui­
vre le- données historiques pour 
en faire l’un des plus beaux films. 
Les documents mii servirent au 
montage de. ce film furent donnés 
par M. l'abbé F.-A. Baillargé. cliré 
de Verchères. Nous savons que M. 
Baillargé a consacré les rares loi­
sirs que lui laissent son ministère 
et ses travaux éducationnels à la 
recherche de loin ce qui se ratta­
che à l’histoire de l’héroïne de Ver 
chères. Il aura donc contribué, par 
ses travaux, au succès de ce film et 
le public lui en sera (reconnaissant 
Le scénario fut écrit par Mlle Em­
ma (îendron. La mise en scène et 
la direction artistique du film de 
Madeleine de Verchères sont con­
fiées à M. J.-Arthur Homier. M, 
Hotnief possède une grande expé­
rience du cinéma. Il vise à faire 
beau et bien. Le nom de la Cie 
Le lion Cinéma, est nar kli-mèrm 
tout un programme, fournir à no­
tre peuple des films convenables 
et à mentalité eanadienne-franç-ai- 
se et catholique. L’on combat In 
mauvaise presse par la bonne. fa<i- 
sons de même oour le cinéma. Ce 
dernier est implanté pour toujours 
au pays et rien ne peut maintenant 
Ven déraciner. Il est donc d'impor­
tance primordiale de le faire ser­
vir au bien. Nous devons savoir 
gré à cette ( le d’v avoir songé et 
surtout d'avoir agi. Les direc­
teurs du Ron Cinénia sont des hom­
mes d’expérience et de principes. 
(Ce sont, outre M. J.-Arthur Ho­
mier, déjà nommé, MM. Edouard 
Ganéjpy, directeur gérant de Gran­
ger Frères Ltée.. Arthur 'Larente, 
de la cie Pathé Films, Henri Gri­
sé, industriel el S.-T. Grenier, au 
trefoia de 1» Catholic Arts \sso- 
ciation.

La journée
des coquelicots

I) y aura cette après-midi une as- 
iemtolée générale de l'organisation 

! de la “Journée des Coquelicots'’ à 
trois heures dans !n salle “Ladles' 
Ordinary’’, à ThAtel Windsor, et au 
cours rie laquelle les résultats défi­
nitifs seront donnés.

Toutes les personnes intéressées 
sont priées de s'y rendre.

Tombola des tertiaires
ILa grande tombola organisée par 

les tertiaires, à Ls salle de l'Assis- 
tanse pu'blique, 338, Lagaucbetiè- 
re-est, (près de St-Denis), au pro­
fit des Franciscains de Rosemont, 
se continuera encore samedi tout 
l’après-midi du 25. Au cours de 
la soirée il y aura chant ot musi 
que La bonne tire canadienne de 
la Sninie-Cntherlne ne manquera 
pas. Les organisatrice» espèrent 
qui qurRe que soit la lemptü'atu

éïniwfezVotiv
ettonifieirts poMMji

SIROP---------hathie
AU GOUOPCNaCEXTRAITuFOIEmMORUE:':
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Les Vins de France
Le Vin est la boisson hygiénique qui convient 

le mieux à l’homme

C’est donc celle que nous devrions boire à nos 
principaux repas, car nous avons besoin d’un 
breuvage hygiénique non seulement pour apaiser 
notre soif, mais pour relever nos forces et les 
maintenir.
Le vin, le vin naturel, le bon vin de France fait 
uniquement avec des raisins frais est, de l’avis des 
sommité* médicales du monde entier, le breuvage 
le plus favorable à la santé. C’est donc du vin 
que nous boirons.
Et pourquoi boirons-nous de préférence du vin à 
nos repas? “Parce que, dit le Dr Peton, le vin 
est un apéritif et un digestif pour les gens bien 
portants. Il excite la sécrétion de la sauve et du 
sue gastrique. Il facilite l’excrétion des mu­
cosités bronchiques. Il apporte à la nutrition 
générale des acides végétaux, de la glycerine, des 
sulfates et des phosphates de potasse et de chaux, 
du tanin, des chlorures. C’est une sorte de lym­
phe végétale, un serum dont l'action remontante 
et tonique est si remarmxable, qu’il faudrait l’in­
venter comme agent thérapeutique s’il n’existait 
comme boisson courante.” “L’action tonique du 
Vin Rouge, l’action stimulante du Vin Blanc, l’ac­
tion digestive du Vin Mousseux ne sont pas nia­
bles.”
Prenons l’habitude de boire du vin à nos princi­
paux repas pour conserver notre santé, notre vi­
gueur, notre résistance. " '

GOUDRON
D SxVaAlTM

FOIE DE MORDE i
P« MATHIEU

MATHIEU»
Syrup of Tar ; 

.no extract *
COD LIVER

■•‘•.TMSenS.'1
J.L.MATHX1U,

SkarVaoxa. - i 
|K CftHAOtt..

TË. J . U.

Vo reroM» Sprout*, un tontgue Sm 
organe* respiratoires Inestimable; aut­
el efficace pour enrayer un simple rhu­
me que pour supprimer une bronchite 
chronique et pour h*ter lu convales­
cence d’une maladie de poumons.

GROS FLACONS EN VENT* PARTOUT

Les Poudres Nervine* de 
Mathieu inestimables 
contre Maux de 
TVte, Névral­
gies. Grippe, 
etc.

x \ a v*:

v iipgir^ ^

1ATH1EU, Prop. .

D '**

POURQUOI
ne pas posséder un 
de ces magnifiques

ORAFONOLAS 
COLUMBIA

Quand vous pouvez vous les procurer à 
des conditions si faciles?
Ce modèle de Grafonola

$115.0°
OO Comptant et un petit ver- 

«4? A ■ W sement chaque semaine.

Records du mois décembre maintenant en vente.
Demandez le catalogue de records français du plus grand 
magasin de records Columbia au pays.

Canadian Graphophone & Piano Co.

fi
i .»ilP
HIi1

248, STE CATHERINE-EST 
MONTREAL

■j A.-A. Gagniér, Gérant. TéL: Est 3539 {

Le* produit* le* plu* fin* d'alimen­
tation française1 «ont toujour* en
vente cher

KERHULU&ODIAU
— t.IMITEE —

173-1*4. RUE ST-DENIS

est 2140
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RI3HMANIN0FF
L’ILLUSTRE PIANISTE-COMPOSITEUR

Billets en vente ehei C.-W. Lîndauy, 
Lt*e, et Ed. Archnmhnult.

Direction ; LOUIS-H. BOURDON.

rc, les Tertiaires des différentes 
fraternités et les amis de saint Fran­
çois sauront sc rendre plus nom- 
Dreux que jamais ce jour-là, afin 
de les aider a poursuivre digne­
ment l’oeuvre qui leur tient tant n 
coeur, el u laquelle elles vaudraient 
assurer un succès complet. Vers 
la fin de la soirée il y. aura encan 
des différents objets qui resteront 
sur les tables.

Ce s fêtes de charité se termine­
ront lundi soir, pas un grand eu 
chre. sous U» présidence de Mgi 
I.ePailleur, 1\R., dans ce,te inênu 
salle de l’Assistance publique. L 
partie commencera à 8 h. 15. L< 
tînmes et les messieurs pourront \ ' 
prendre part. Des musiciens et 
chantres de mérite y exécuteron! 
des morceaux choisis. On peut se 
1» oc tirer les billots aux centres des ! 
différentes fraternités el à la salle ; 
même, Le soir même, des billets 
seront vendus la porte.

(Communiqué.»

Loterie des . j
missions d’Afriqut

K R REUR A CORRIüHR

Les amis des Missions d’Afr'mie 
on déjà commence la vente des 
billets d’une loterie dont les pro­
fits seront consiuTés u lu formation 
du clergé indigène dims les mis­
sions de* pères 'Blanc*.

Madhcureusemont une erreur 
d’impression s’e&t glissée dam le 

i prix des billets, Voici çcs prix tels 
qugls aurniént dû être:

1 billet, *0.25. 5 billets, $1.00.'
I n livret complet, (21 billets) ;| 

-‘4,00.
Le lot principal est un tnagnifl-' 

! que chapelet dont tous les grains 
| son» des pépites d’m naturelle». Ln 
monture est aussi en or de 18 ca-‘

; rats.
'Les mitres prix sont deux bagues

et un hrnrelet en or.
Les billets sont en vente chez les 

pères Blanes, 37, rue des Remparts, 
Qlièbee.

ST-DENIS, LUNDI SOÎH, LE 4 DEC.

HEIFETZ
“LE PLUS GRAND VIOLONISTE AU 

MONDE”
Billets en vente mnrdl chez C.-W. Umlwiy, IAée, et .Vrc.liHmlw.uIt.

Direction: LOUIS-H. BOURDON.

finguee y traitera un sujet très in­
téressant, et U y aura programme 
musical. Toutes les employées de 
bureau et leurs amies y sont cor- 
fi,'dement invitées.

Croisière de Luxe 
FRANK

à la

MEDITERRANEE
va* I* magnifique «epVTIIIA” ÏM*° to,,"e" d* U COMPAGNIE 
nawaatt vaquabac OvilfUM CUNAKD. Spécialement naît**.

Départ la 30 janvier 1033, retour U 2 arrll.
Leu par* *ui»anto »*r«nt 1 'EG V PT L MADERE,, I« PORTUGAL.1’MPAGnÉT GIBRALTAR, l'ALGERIE ta TUNISIE, la TERRE SAINTE. la 

' TURQUIE, la GRECE. l’ITAUE. I« SILICIE, la COTE d’AÏUR et MONTS-''TURQUIE,
CARLO,

Ce vo&aaç peut Mre comparé à une croisière sur un «rumt yacht privé, 
aave toutes les commodités et te confort que peuvent seuil fournir l'entou­
rage luxueux et le fameux service de 1* ligne l.unard.—L» retour dEurope 
peut s’effectuer par n’importe quel bateau de ta même compagnie partant de 
France ou d'Angleterre.

Prix SfiOO.OO et plus, comprenant taules tes dépenses nécessaires.

LES AGENCES DE VOYAGES JULES HONE
83, rue St-Jacques, MONTREAL. TéL: Main 237
FRANK TOURIST CO., 489, Sème avenue, New-York, N.-Y.

L’Association
des employées

de bureau
Dutiuuchc. le 2g courant. A 4 h. ! 

>.m„ .-h, 10. munument National, 
j lira lieu laxaembléf générait' < t 
I "A.D F,.R l'rr cnnférenrièrc di

iiiiTimiWiutuiAMBER
, MODtq

10* te Paquet

te BON TABACA PRIX MODIQU6 
LA soirc D'une

tlVRt
timii mnnïïiTTTTf-

,1^* - *N*. q**t*A>

Le Tabac à pipe qui change les idées d’un 
* grand nombre de fumeurs

Les fumeurs de pipe sont des gens À idées larges. Ils sont disposés 
à apprendre.
Des milliers d’entre eux fument maintenant le tabac1 * Amber. ’ ’ Ils 
comprennent que sa qualité fait disparaître toutes les distinctions 
de prix—que le bon tabac de Virginie ne se trouve pas seulement 
dans les paquets coûteux—que le tabac "Amber” (Cut Plug) est 
un tabac doux, à l’arome délicieux et dont la fumée satisfait, et 
que nul tabac n’offre plus d’avantages, quel r ’en soit le prix.

Consacres 10e a« -procures—vous un paquet de “Amber."

A
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Libère/, les intestins de l'enfant 
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la dernière journée
académique de Talleyrand

Ver^ rfe Novembre

.1 in séance annuelle de l’Insti- 
'ut, qui s'est tenue le 25 octobre, 
U. Laconr-Gai/ct, délégué de l’Aca- 
lérnie des sciences morales, a re­
tracé la carrière académique de 
Talleyrand. Elu en 1795, dans la 
ileuxième _ classe, “sciences rnora- 
es et politiques, le diplomate de- 
"&tt lui appartenir quarante-trois 
nus, puisqu'il mourut en 1838.

M. Lacour-Gaijet énumère les 
travaux académiques de Talley- 
'and, interrompus de nombreuses 
muées par les [onctions qu’il oc- 
■ttpa sous les gouvernements qui se 

succédèrent pendant près d’un de- 
'■ni-siècle, le Directoire, l'Emnire, 
lu Restauration, la Monarchie de 
Juillet,

Nous renroduisons le récit plein 
d" vie, que nous fait M. Lacour- 
f lay et, de la dernière séance à la- 
quelle prit part Talleyrand :

l.e prince assista pour 1» secon­
ds* fois, qui devait être la dernière, 
à une séance de l’Académie des 
sciences morales (1), le samedi 3 
Mars 1838; la séance est restée 
célèbre dans les fastes de l’Institut.

Chateaubriand, dont la plume a 
îoujpuM montré tant de passion et 
de cruauté quand elle a rencontré 
!e nom de Talleyrand, rapporte 
me, “pour faire oeuvre de force”, 
!i était allé “prononcer à il’Institut 
’éloge commun d’une pauvre mâ- 
hoire allemande dont il se mo­

quait’’. 11 s’agit de l’Allemand Reln- 
>«rd. qui avait fait sa carrière en 
France; disciple et ami de Talley­
rand, ministre des Relations exté­
rieures sous le Directoire, il avait 
occupé divers postes diplomati­
ques. Mernbrê de la section d’his­
toire de l’Académie des sciences 
Morales lors de sa reconstitution 
en 1832, il était mort le 25 décem­
bre 1837. Talleyrand eut tout de 
■nite l’idée de prononcer l’éloge 

u * confrère qui avait été un col- 
. Ce morceau devait être son 

ni du cygne. Le 2 février 1838, 
tvn/', accompli ses 84 ans; il ve- 
1 de faire récemment, dans le 
a de l'ambassadeur d’Angle- 

! r. une chute qui l’avait rendu 
, p a arc; î:i .fallait songer à fai- 
une sortie en règle du monde 

"Aeiquo. Aussi mit-il à cet élo- 
:tn soin tout particulier, en se
d. ; de la plume de sa collabo-» 
v\ ordinaire, la auchessc de
e. Son médecin avait essayé_dc 
l 'I'urner d’un travail et* d'ûnc 
.i'i dont il redoutait pour lui la 

■ rnSîi'Ce .fnM’P vain. “Ce sont
adieux au public, avait-il dit, 
re m’empêchera de les lui fai-

r

; 'sd > ;:rs vit une affluence iim- 
. Ccîtlèee du premier étu-

r 1 .a .’Hat, entre iti grande 
i v. la rue Mazarine, qui ser- 

ati-, ■.Mi:;' séances hebdorna- 
ai'-e.i <! . A adémies. Dès le Hia- 
i ’e, a'-ances commençaient 
o‘s a. qo.!;. — une foule choisie 
'ti'U'ü.Y s ée nour entrer. Toute- 
-. 'i'* n y .avait pas de femmes, 

a o..:*yjtd dut ie regretter, lui qui, 
■ . son entresol de la rue Saint- 
:v \ptfi}, avait toujours un cercle
lullA (Lames; les usages de à’A- 

• avenue dans ces temps éloignés 
u’admèfîàlent pas les dames aux 
.éanegs. Toute l’Académie, moins 
(jiiatre membres, était présente. 

!>cs vingt-pinq académiciens qui 
signèrent la feuille de présence, 
plus d’un a conservé un nom dans 
Thistoire: Droz. l’historien du rè­
gne de bonis XVI; Bignon, le di­
plomate du règne (Te Napoléon; 
VietoyCousin, le fondateur de i’è- 
riectisme; Tocqueville, qui venait 
d’être élu tout récemment dans la 
section de morale; Portalis, le pre­
mier président de la Cour de cas­
sation; Jouffroy, l’auteur des Mé­
langes philosophiques; Rossi, l’é­
conomiste et le professeur de droit 
constitutionnel; Guizot, à qui l'A­
cadémie des sciences morales avail 
dû sa restauration; Bassano, le mi­
nistre et le confident intime de Na­
poléon; Dupin, de président de la 
ChaMbrô des députés; Broussais, 
le chef de l’école physioilogique; 
Mignet, qui était depuis quelques 
mois secrétaire perpétuel. Aux 
membres de l’Académie s’étaient 
joints une foule d’hommes connus, 
familiers de la rue Saint-Floren­
tin, comme Royer-Collard, Qua- 
tremère de Quincy, Jaucourt, Pas-
?uier, le duc de Noaillcs, le due de 

oix, Thiers, Villemnin, Saint-Au- 
laire, Bnrante, Molé, Mohtallvet, le 
prince Czarlorisky.

Talleyrand, même à cet âge, se 
lennit très droit sur ses Jambes bi­
zarrement difformes, qu’il traî­
nait après lui. au dire de Molé, 
dutôt qu’elles ne le oortaient. C’è- 

lait toujours ce teint blafard, ces 
os saillants, cette tête courte, ce 

■gnni arrogant sous des —yeux 
éteints, ces coins des lèvres retom- 
liant avec une expression de dé­
dain, qui, quarante ans plus tôt, 
a voient rappelé à Barras les traits 
de Robespierre. Les cheveux longs 
et ondulés qui semblaient passés 
nu fer, le cou enveloppé dans une 
cravate blanche qui montait jus­
qu’au menton et sur laquelle s’a- 
sauçaient les pointes aiguës d’un 
col très empesé, la taille prise dans 
une large redingote noire, le port 
raide, le jirince avait grand air. n 
monta l’escnlier de l’Institut, sou­
tenu par deux laquais en livrée; il 
rencontra le duc de Bassano, qu'd 
méprisait et qui le lui rendait: U 
lui donna une poignée de main», 
d'une cordialité tout académique. 
*m sommet de I’eseaHer, U trouva 
Mignet. le secrétaire perpétuai, qui 
' attendait; il lui prit le bras. “Le 
nrincel” annonça l’huissier. Tou­
te la salle fut debout. Droz, le pré­
sident, ouvrit la séance. Après l’a­
doption du procès-vert lai, des dé­

fi) Depuis que, sm primée 
* ' •tte ' '

par
,e Premier Consul, cetie Académie 
avait été rétablie par le gouverne- 
îuent de I.ouis-PhiHppe, le 2<î oc­
tobre 1832

pots d’ouvrages, uoe lecture de 
Naudet sur la littérature romaine 
— petites fusées qui précèdent par* 
fois les grands feux d’artifice, — 
notre confrère prit la parole.

Au milieu d’un silence religieux, 
d’une voix ferme, bien accentuée, 
qui portait d’un bout à l’autre de 
la salle, une demi-heure durant, il 
lut l'Eloge de M, le comte Rein­
hard; il le lut sans lunettes, ce fut 
comme une gloire de .plus- tl com­
mença par rappeler son élection 
en 1795 à la classe des sciences 
morales et politiques; il n'avait pas 
pu prendre part longtemps à ses 
travaux. Cette tribune lui avait été 
comme interdite par des fonctions 
auxquelles son devoir était d'ap­
partenir tout entier. Plus loin en­
core, il avait rappeté les fonctions 
ministérielles qu'il avait eu a rem­
plir “sous trois règnes... très dif­
férents”. Ce dernier mot avatt été 
jeté avec négligence; Il fut vive­
ment saisi. Des murmures flatteurs 
avaient souligné plusieurs passa­
ges; à la fin, les applaudissements 
éclatèrent. “M. le président, jJtf le 
procès-verbal, exprime i M. TflA- 
leyrand les remerciements de l’A­
cadémie pour ce témoignage de 
souvenir et d'affection donne à l’un 
de ses membres et à elie-mème.” 
Puis Talleyrand quitta la salle; on 
fit la haie pour le voir sortir. Cou­
sin allait à droite et & gauche, ré­
pétant avec forces gestes; “C'est 
du Voltaire! C’est du meilleur Vol­
taire 1”

La séance devint un événement 
public, toute la presse en parla. La 
duchesse de EMno résume ainsi ses 
impressions à cçt égard; “Le Jour­
nal général de France, qui appar­
tient aux doctrinaires, contenait le 
meilleur, le plus spirituel et le plus 
agréable article sur le discours de 
M. de Talleyrand. Les uns l'attri­
buent à M. Doudan, les autres à 
M. Villemain, Celui des Déikds oxt 
obligeant, mais lourd; celui du 
Journal de Paris, bien; celui de la 
Charte, hôte et mai écrit; la Omet­
te de France, suffisamment bien; 
le Siècle et la Presse, insignifiants; 
le National, nuil’’. La nièce de Tal­
leyrand oublie le Bon ««ns, OÙ s*m 
oncle était qualifié à ce prop©» de 
“grand prêtre” de 3a diplomatie 
fnuiçniee, “thermomètre vivant 
des révolutions”. L’hôtel de la rue 
Saint-Florentin ne désemplit pas, 
rendant plusieurs jours, de por- 
scniies qui venaient apporter leurs 
.elicitations. Royer-Collard disait 
\ la duchesse: “M. de Talleyrand 
a été solennellement amnistié de oe 
qu’il y a eu de fâcheux dans S3 
. ie. et publiquement glorifié de ce 
M’oMe a eu do bon et de grandç- 
uent utile.” Pour sa nièee, Talley- 
and avait eu tous les genres de sue- 

eès: succès littéraire, succès poli­
tique, succès de grand seigneur, 
succès d'honnête homme.

Il est certain que l’éloge de Rein- ’ 
hard est un morceau de choix, pas- ( 
sant bien au-dessus de là tète du î 
mort obscur qui en était l'objet. ; 
En réalité, c’était de lui, Talley­
rand, qu’il avait parlé, quand U 
avait du comment Ici études de 
théologie étaient souvent la meil­
leure école des diplomate»; per 
sonne dans l’assistane® n® s’y était 
trompé. Lorsqu’il avait cité les 
noms de plusieurs de nos grands 
négociateurs, tous théologiens, le 
chancelier Duprat, le cardinal d'Os- 
sat, le cardinal de Polignac, Hu­
gues de Lionne, un même nom était 
venu sur toutes les lèvres, qour s’a­
jouter à cette liste: U nom de l’an­
cien séminariste de Saint-Suilpiee, 
d- l’ancien évêque d’Autun. De 
même, quand il avait énuméré Ica 
qualités du parfait ministre des 
Affaires étrangères, qui n’aurait 
pensé au ministre de la rue du Bac, 
au représentant de la France dans 
le Congrès de Vienne, à l’ambas­
sadeur de Londm, à ««ldi oui, 
dans cette séance académique, sem­
blait se définir hiLmémet

“Il faut, disait Talleyrand, qu’un 
ministre de* Affaires étrangères 
soit doué d’une sorte d’instinct, qui, 
l’avertissant promptement, l’em­
pêche, avant toute discussion, de 
Jamais se compromettre. H lui faut 
la faculté de se montrer ouvert en 
restant impénétrable; d'ètre réser­
vé avec les formes de l’abandon, 
d’être habile jusque dans le choix 
de ses distractions; ü faut que sa 
conversation soit simple, variée, 
Inattendue, toujours naturelle et 
parfois naïve; en un mot, il ne doit 
- as cesser un moment, dans les 
vingt-quatre heures, d’être minis­
tre des Affaires étrangùrea,

“Cependant, toutes cèa qualités, 
quelque rare» qu’elles soient, pour­
raient n’être pas suffisantes, si la 
bonne foi ne leur donnait une ga­
rantie dont elles ont presque tou­
jours besoin. Je dois le rappeler 
ici, pour détruire un préjugé as­
sez généraüement répandu. Non, la 
dinlomatic n’est pas une scianee de 
ruse «t de duplicité. Si la bon­
ne foi — «t 11 avait détaché le mot 
avec force — est nécessaire quel­
que part, c’est surtout dans les 
transaction» politiques, car c'eat 
elle qui les rend solides et dura­
bles. On a voulu confondre la ré­
serve avec la ruse. La bonne foi 
n’autorise jamais la ruse, maks elle 
admet la réserve; et la réserve a 
cela de particulier, c’est qu’elle 
ajoute à la confiance.

“Dominé par l'honneur et l’inté- 
rêt de son pays, par l’honneur et 
l’intérêt du prince, par l’amour et 
la liberté fondés sur l’ordre et sur 
dos droit» de tou», un ministre de» 
Affaires étrangères, quand U sait 
rétre, se trouve ainsi placé dans 
la plus belle situation à laquelle 
un esprit élevé puisse prétendre.”

Heureusement pour elle, la Fran­
ce a connu, au cours de sa glo­
rieuse histoire, des ministres des 
Affaires étrangères qui répondent 
à rette définition, des ministres 
qui savent livrer dos batailles di-

La Toussaint
Justorum animae in manu Dei sunt.

Sur le recueillement des chrétiens à genoux 
Un hymne triomphal monte, puissant et doux,
Qu'enfle comme un grand vent l’orgue aux clairons augustes! 
"Us vivent, dans te tein du Dieu vivant, les lustetl..
Le» sages, se raillant de leurs espoirs altiers,
Les dilatent par la mort dévorée tout entiers;
Mats, au fond du sillon jetés, graines obscures,
Dieu let a fait germer suivant les Ecritures;
Dans tes e/eux éternels il les a fait fleurir.
Ils ne connaîtront plus le tourment de mourir.

a Entre leurs bras levés, ils l’étreignent vivante,
Leur espérance, belle au delà du désir,/^ÇUf tcoJLf«M «xaeta® MS» MS* te* a** I

Grande, fière, sublime, ineffable, enivrante,
Et, s’ils étaient mortels, douce à faire mourir.

Les martyrs échappés aux tribulations 
Ont pris l’essor. Ta gloire, 6 Dieu, les accompagne 
Comme un grand vol d’oiseaux par-dessu» la montagne, 
Et vét leur nudtté de ses chastes rayons,
L’extase en Durs regards et dans leurs mains des palmes, 
Fmpourpré» par le flux du mystique pressoir.
Ils montent dans i'asur, transfigurés et calmes,
Et pris du vigneron divin viennent s'asseoir.

Et de la Vierge pure immaculé corlige.
Les vierges, agitant lents ailes de blancheur 
Autour du front sacré que leur amour assiège.
Dans l’azur infini neigenl comme des fleurs.

C’est l’effloration étoilée
Des lis plus blancs que Salomon,
Eclos dans l’obscure vallée,
Epanouis au ciel profond;
Ce sont les vierges du saint cloître 
Qge la grâce de Dieu fit croître 
Dans le tremblement et l'amour.
Et qui dans leur douce agonie 
Entendaient déjà l’harmonie 
Des harpes de l’autre séjour.

\ Encor tout blancs de leur bapdéme
Et d'innocence couronnés,
Voici dans ce mutin suprême 
Fleurir le» fronts des nouveaux-nés.
Et vers leur multitude blanche 
Une brise amoureuse penche 
Les ailes des saints Innocents,
Frères aînés, premières roses 
Sur le berceau du Christ écloses 
Dans la baptême de leur sang...

Ce sont les grands moines austères 
Plus hauts que les corruptions,

, Les vénérables solitaires

Eui vivaient avec les lions;
es novices dont Tâme ardente.

Du Dieu jaloux prompte servante,
~ Consuma le corps frêle, et ceux 

Que des larmes saintes lavèrent 
Et que les anges engrangèrent 
Avec le pur froment des deux.

C( sont les époux des vieux âges 
Fidèles aux serments humains,
Et, s’empressant, les vierges sages, 
Leur lampe claire dans leurs mains; 
Ce sont les diacres et les prêtres 
Qui chantèrent pour nos ancêtres, 
Vêtus de brocarts et d’orfrots.
Pieux à réciter l’office 
Et chaque jour, au sacrifice,
S’offrant avec le Christ en croix.

Ce sont les humbles de la terre. 
Forçats rivés aux durs travaux.
Les fiancés de la misère...
Les voilà rois de» deux nouveaux;

Tous ceux que rongea la souffrance 
Et qui n'ayant plus d’espérance 
Ont espère quand même au ciel.

pans un ravissement sublime,
Tu les as entendus chanter,
0 Jean, ces justes de Solyme.
Mais ton oeil n'a pu les compter;
Tu les as vus, houle éternelle 
Que T Amour tout-puissant appelle. 
Venir au loin de tous les lieux.
Et, dans une vermeille aurore,
Leurs flots suivis de fiat».encore 
Déferler à travers les deux.

0 noire père, â notre mère,
A nos étreintes arrachés
Et qu’au bord du sombre mystère 
Nous appelons en vain, penchés;
Ami» f idèles, douces femmes,
Dont la grâce éclairait nos âmes.
Dont les vertus priaient pour nous,
H'est-ce pas que dan» ces phalanges
1 ou» vivez, beaux comme des ange»
Et que l'extase habite en vous?

Pleins d’une foi qui nous transporte 
Vous nous voyons, fronts nimbés d’or. 
U notre espérance est plus forte 
Que le scandale de la mort.

ce rûVaunie suprême 
üa Dieu couronne ceux qu'il aime. 
Entendes donc Tardent appel 
Que darde au ciel inaccessible, 
Comme une flèche dans la cible,
L homme affamé d'être immortel.

row» Ventendes. Ames sereines.
Elus de Dieu, calmes vainqueurs 

- t.ette voix des plages lointaines,
(le cri qui monte de nos coeurs;
Vous TentcndezJ Et triomphante 
t otre assemblée auguste chante 
Par-dessus nos faibles accord».'
Et l'émoi profond de notre âme 
Dit votre présence et proclame 
La vie éternelle des morts.

(La Revue Française) Pierre HERVELIN.

plomatiquos et qui les gagnent, au­
tant par leur sang-froid et leur 
•ens de la tradition que par leur 
formaté et leur royauté.

A la fin de sa lecture, Talleyrand 
parla du sentiment du devoir, de 
la religion du devoir: “line vie tou­
te entière au devoir, dit-il, est bien 
aisément dégagée d’ambition. “Ces 
mots ne pouvaient que plaire à 
une Académie que Sainte-Beuve 
appelle avec un léger sourire peut- 
être la piu» morale et la plus hon­
nête des Académies.” Cette séance, 
écrit 1» Journal des Débats, a été 
pour l’Académie des aeiences mo­
rales «t politiques une solennité 
cens fracas. l/Acadéinte se sentait 
vivre et grandir.”

C’est sur ce triomphe que Tal­
leyrand prit congé de ses confrè­
re* dé la Coupole; il était temps, 
car, deux mois et demi plus tard, 
il prenait congé de la vie.

G. LACOLR-üAYËX

L'enfant malade lui-même aime le «où* 
ae fruit du “Sirop de figue, de Califor­
nie”. Si la petite langue c»t chargée, si 
votre enfant eit indolent, maussade, fié­
vreux, s'il a le frisson ou la colique, une 
cuillerée à thê du slroti no inHiiquer» Ja­
mah de lui libérer les intestins. Vous 
verre» votta-même, en quelques heures, 
comme U chasse fa poiaon de la constipa­
tion, ta bile àore et Ica matières de re­
but des intestins tendres et délicats et 
rend votre enfant bien portant et Joyeus.

Des millions de mères gardent le ••Si­
rop de naue» de Californie sous tu main. 
Klles savent qu’une cuillerée ù thé aujour­
d’hui empêchera l’enfant d’étre malade 
demain. Demande* k votre pharmacien le 
véritable “Sirop de figues ïi ‘

era l’enfant d'être malade 
nde* à votre pharmacien le 
P de figues de Californie” 

lui porte imprimé sur la bouteille le mo­
le d’emploi pour bébé» et enfant» de tout 

vou» devrea dire le mot "CA-

Contents 13 fluid
EAU SAUNE

le d’emploi 
(Ée. Mère. 
.TFOPNIE”,LÏFOANIE”, sans quoi vou» pourrie* bien 

n'dbtenir qu’une imitation du sirop de fi-

VOYAGES D’HIVER
Ecrivea-nous pour vous ren­
seigner sur les hôtel* et les 
moyens de sc rendre
En FLORIDE, au* BERMU­
DES, aux ANTILLES, en CA­
LIFORNIE en AMERIQUE DU 
SUD. à la Méditerranée, en 
EGYPTE, au NIL et AUTOUR 
dM MONUe.

THOS COOK & FILS
526, rue Sainte-Catherine-Ouest, 

MONTREAL

DECORATIONS
POUR NOEL ET LE JOUR | 

DE L’AN

Nous avons le meilleur 
choix de décorations en pa-
Îier de toptes sortes, guir- 

indea en paillette argen­
tée, ornementa et boules de 
verre de couleurs, pour ar­
bres de Noël, maisons, vi­
trines et magasins.

:> Noua enverrons sur deman­
de le catalogue illustré de 
ces articles.

GRANGER FRER&S
Ubutdiws, ftxpeticRs. ImpoxltJeuRs
4) NotRe-DôJM.Ouest. tnontmi
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Teignez la blouse ou le 
manteau du bébé avec 

les teintures Diamond
Ln ■•tetntur»» Dumond’ ajoutent de» 

année» de duré* eux Jupe», blouse», man­
teaux, bas, chandail», «ouverture», tentu­
re», draperie*, etc. usé» ou décoloré». Cha­
que fanime peut donner de» couleur» nou­
velles, riche» et durable» à te» vêtements 
ou draperies usé», même tl elle n'a ja­
mais teint uupsirsvant. Acheter simple­
ment le» teinture» Diamond, pa» d'autre 
sorte; votre li»*u ressortira alors brillant, 
parce qtfï le» teinture» Diamond sont ga­
rantir» ne pas »trler, ni tacher, ni se <M» 

l'eolorer ni se dissiper. Dites t votre phar­
macie» si le tls»n que vous désire* tein­
dre est rte laine, de toile, d» coton ou mé­
lange

m

SALINS

EAU SALINE

PURGATIVE
CODEX

d«

l’Agence-Le voilier 
pour tous les 

malaises 
occasionnés 

par la

Constipation
Engorgement du tube 

digestif .
Embarras gastriques 

et Intestinaux—
Congestions des Or­

ganes Féminins-
Affections du Foie— .
Goutte—
Gravelle—
Rhumatisme Chroni­

que-
Maux de Reins— 

ENFANTS
L’Eau Saline Purga­
tive “CODEX”, facile 
à prendre, est le re­
mède naturel pour les 
enfants qui ont les in­
testins irréguliers.
Quel que soit leur Age, 
donnez-leur-en sou­
vent et sous son ac­
tion bienfaisante, la 
constipation disparais­
sant, vous verrez leur 
santé s’améliorer.

gaTÎV
WATEH

25 sous la bouteille.

î^&Cwipany,

l’ÜGENCE LEVOIUER
482, St-Paul Ouest, 

Montréal

GEO. MORTIMER & CO.
212, Mllk Street, 

Boston. Mass.
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Prix de l’abonnement. — Paris;
Un an, BO franc»; 6 mois, 31 francs. 
Etranger; Un an, 70 francs; (i 
mois, 30 francs. — Un numéro : 4 
francs.

Compte chèques postaux no 250.- 
82 Paris. Les abonnements partent 
du 1er de chaque mois,

On s'abonne à Paris aux bureaux 
du CORRESPONDANT, rue Saint- 
Guillaume, 31.

Vient de paraître
Il ne faut pas manquer la livrai­

son de novembre de l’Acf/on fran­
çaise. On y trouvera comme tour 
jours et mieux que toujours peut- 
être, un sommaire varié et de lar­
ges et solide* études. Un mot d’or­
dre du directeur rappelle aux abon­
nés leur devoir à l'occasion de la 
septième année de la revue. M. An­
tonio Perrault qui fait l'article sur 
l’enquétc, expose la préparation 
d’ordre national qu’attend de nous 
notre avenir politique. Le sujet est 
traité avec force et envergure. Suit 
une spirituelle allocution de M. 
Léon Lorrain, prononcée è la salle 
du Gcsû, è l’occnston de le repré- 
■icntatlon de Contre le flot, Mgr F.- 
X. Ross revient, avec la haute ex- 
péricnce qu’on lui sait, sur un su 
Jet toujours actuel : La langue ma 
femelle et Técole utilitaire. M. Oli­
vier Lefebvre écait sur La canali­
sation du Saint-Laurent des pages
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Le corset hygiénique
LE NEMO est inappréciable et pour ainsi 

dire indispensable à toute femme vrai­
ment soucieuse de su santé. Il est, en ef­

fet. façonné de façon à permettre aux organes 
abdominaux de demeurer 
dans leur position naturel­
le, ce qui lui assure ses 
qualités préventives et cu­
ratives.
Ce corset, dont nous avons 
tous les modèles pour con­
venir à toutes les tailles, 
est aussi économique, et ü 
ne manque pas d’élégancc, 
-Demandez à nos corse- 

tières de vous le faire voir 
et de vous l’ajuster.
La plus grande variété de 
corsets de toutes marques 
au Canada se trouve cnez 
Grenier. R appelez-vous-le 
en venant chez

Væjusrifiûœ.
Manufacturier» et Importateurs d« esrsuta 

Montréal
401-403 rue Ste - Catherine est

Ansla Saint-Hubsrt Maison fondé* «n UT*
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NOIR OU VERT

Le Jambon* Triomphe’
part# bien ««n n*m

triomphe de ta ebarcttt«|it
dama. Velr ▼•4rt épi

B H HP *

S. L. CONTANT

Un ipeeimen tie rAefioit frau 
çatse est envoyé franco sur de 
mu nde. Ecrire è L’Action [ran

réal.çaite. 3nV me St-Denis, Mont

LE THE PRIMUS vous assure une
délicieuse tasse de thé pur, & l’arome exquis, 

incomparable.
L. CHAPUT, FILS & (ftE, Limitée — MONTREAL

qu’il faut retenir. M. l’abbé Adélard 
Desrosiers rend un hommage ému 
h M. Emile Miller qui fut son élève 
ei son «ml et nous fait, en même 
temps, un magnifique exposé de 
toute l’oeuvre du géographe. Puis 
c'est une note de Louis Deligny, à 

s Grains de Sable de Mllepropos de
Blanche Gagnon, note un peu bre­
ve mais où l’essentiel est dit; c’est 
encore l'A travers ta vie courante 
de Pierre Homier rempli d’exhor­
tations chaleureuses. Et c'est enfin 
t.a vie de T Action française, de 
lacques Brassier qui révèle comme 
toujours une activité bouillonnan­
te.
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LES TROIS GROS BILLS
DE M. E.-A. ROBERT

Les pouvoirs extraordinaires qu’il demande à la 
legislature québécoise — Une capitalisation de 
40 ml.lions — Le siège social pourrait ne plus 
être à Québec — Des amendements de dernière 
heure.

On tenterait de constituer un monopole.

Québec, 24. (D.N.C.) — C’est le 
mandi 28 novembre, au comité des 
bills privés de l’assemblée législa­
tive, que les députés commenceront 
l'étude des trois «ros bills du grou­
pe E.-A. Robert, scindant en trois 
la Quebec Railway Light, Heat & 
Power Company, de Québec, por­
tant à 40 millions la capitalisation 
totale des trois nouvelles compa­
gnies, la Quebec Tramways, la 
Quebec Gas et la Quebec Power et 
leur donnant des pouvoirs extraor- 
diivaires dans toute la ville de Qué­
bec, et les environs. — dans une 
quarantaine de comtés, au bas mot,
— alors que des compagnies où M. 
E.-T. Robert est intéressé en ont 
déjà de semblables dans le reste de 
la province.

M, Richard député de Verchères,
— ancien comté de M. Perron, qui 
a des relations bien connues d’avo­
cat à client avec M. Robert. — est 
parrain des trois bills, que M. Ro­
bert devra expliquer, avec ses re­
présentants, au comité des bills pri­
vés. mardi prochain.

LES PROMOTEURS
Les promoteurs de ces bills sont 

M. Edmond-Arthur Robert, finan­
cier, président du, Quebec Railway, 
Light, Heat & Power Co-„ Charles 
Glass Greenshields, CJR-, James-Ed­
wards Hutchison, gérant; Henneth 
Buchanan Thornton, ingénieur, de 
la cité de Montréal et l’hon. David- 
Ovide I.espérance de Québec. Ces 
messieurs demandent d'être consti­
tués en trois compagnies qui porte­
ront les noms déjà donnés.

Le bureau principal des trois 
compagnies sera dans la cité de 
Québec mais au moyen d’un régle­
ment il pourra être trnnsiféré à tout 
autre endroit de la province de 
Québec pourvu qu'un avis de ce 
changement ait été publié dans la 
Gazette Officielle de Québec.

LE CAPITAL DES TROIS 
COMPAGNIES

Le capital action de la Quebec 
Power sera de vingt millions, celui 
de la Quebec (ïas et de la Quebec 
Tramways sera de dix millions pour 
chacune. Le premier consistera en 
200,000 actions chacune de la va­
leur au pair de cent piastres et les 
deux autres de 100,000 actions cha­
cun. de la valeur au pair de cent 
piastres. Ce capital, dans chacune 
des trois conupagnies pourra êtra 
augmenté ou réduit par Je vote ue 
la majorité en valeur des actionnai­
res personnellement présents ou re­
présentés par des procureurs, à une 
assemblée générale des compagnies 
convoquée à cette fin.

Les affaires de chacune des trois 
compagnies seront adminis'trées par 
un bureau d'au moins cino et d’au 
plus quinze directeurs qui seront 
élus rY rassemblée annuelle* Le bu­
reau de direction aura le pouvoir 
de gvnuplïr lotîtes ’es vacances sur­
venant dans son personnel,

LES POUVOIRS DES TROIS 
COMPAGNIES

Les trois compagnies auront le 
pouvoir, dans la cité de Québec, et 
dans les comtés de Saguenay. Ghi- 
roUtimi, Lac-Saint-J can, Charlevoix, 
Montmorency, Québec, Portneuf, 
Champlain, Saint-Maurice, Maski- 
nonge, Berthier, Jolielko Bonaven- 
turc, Gaspé, Malane, Rimouski, Té- 
miscouata, Kamouraska, L’Islet, 
Montimagny, Belletchasse, Lévis, 
Dorchester. Lotbinièrc, Mêgantie, 
Resuce, Frontenuce. Nlcolet, Ar- 
thdbaska, Wolfe, Compton, Yamas- 
kâ, Drummond, Richmond, Riche­
lieu. Ragot, Sheflford, Sherbrooke, 
Stans te ad et Saint-Hyacinthe, dans 
la province de Québec et ailleurs 
en dehors de la province de Qué­
bec : —

D’acheter, louer ou autrement ac­
quérir, et Construire, développer et 
exploiter des forces hydrauliques, 
électriques et autres, «les usines, 
usines à gaz ou aqueducs, et de les 
vendre, louer ou autrement en dis­
poser, comme les directeurs le ju­
geront à propos;

De fabriquer, acheter, vendre, 
trafismettre ou distribuer de l’eau 
et du gaz et de la foire électrique 
et autre force, et de faire affaires 
comme compagnie d’électricité ou 
autre compagnie de chauffage, «l’é­
clairage, de force motrice et de gaz 
dans toutes les branches, et toute 
affaire s’y rapportant ou qui peut 
être concurremment conduite avec 
profit;

D’acheter, louer, ou autrement 
acquérir, en totalité ou en partie, 
et d’exploiter des tramways ou che­
mins de fer ou autres entreprises, 
où l’on peut faire usage d’eau, de 
gaz, ou de force motrice vendus ou 
produits par la compagnie, et de 
les vendre, louer ou autrement en 
disposer comme les directeurs le 
jugeront h propos;

D’acquérir, construire et exploi­
ter les lignes de téléphone ou de té­
légraphe, avec ou sans fil, qui se­
ront requises relativement à lu 
poursuite des affaires de la compa­
gnie, et de les louer, vendre ou au­
trement en disposer, comme les di­
recteurs le jugeront à propos;

De fabriquer, acheter ou autre­
ment acquérir et vendre, louer,— 
ou autrement en disposer, — tous 
genres d’appareils, accessoires et 
articles employés relativement aux 
affaires de la compagnie et tous 
sous-produits résultant de la fabri­
cation ainsi exploitée par la com­
pagnie;

D’étnbiir et soutenir, ou aider à 
leur établissement et ù leur sou­
tien—des associations, institutions, 
fonds, fidéicommis, et autres moy­
ens censés avantageux aux emplo­
yés ou ex-employes de la compa­
gnie, ou à ceux qui en dépendaient 
ou aux proches de ces personnes, 
d'nccç«der des pensions et des nl- 
Jocatigjla.4it de vefser des sommes 

'YmurffWBmnrco, et do souscrire «u

garantir des deniers pour toute ex­
hibition ou oour toutes fins publi­
ques, générales ou utiles;

De transporter des passagers, du 
fret et la poste sur toutes les par­
ties de son système.

POUVOIRS DE FUSION
Les compagnies sont autorisées à 

acquérir et à assumer, en totalité 
ou en partie, par achat, louage ou 
autrement, le capital-actions, les 
actions, obligations ou autres va­
leurs, entreprises, biens et actif de 
The Quebec Railway, Light, Heat 
and Power Company, Limited; The 
Quebec Railway, Light and Power 
Company; Quebec Jacques-Cartier 
Electric Railway; Quebeo^County 
Railway; Quebec Gas Company; 
Frontenac Gas Company; The Ca­
nadian Electric Light Company; 
ou do quelqu’une d'elles, et de tou­
te autre personne, compagnie ou 
compagnies poursuivant une en­
treprise que la compagnie est auto­
risée à poursuivre, ou dont les 
biens, l’actif ou l’entreprise, ou 
toute partie d’iceux, peuvent être 
convenablement ou avantageuse­
ment utilisés ou exploités concur- 
remment avec l’entreprise de la 
compagnie, y compris, en totalité 
ou en partie, leurs chartes, con­
trats, franchises, droits, pouvoirs, 
privilèges, immunités et exemp­
tions de toute nature et de toute 
description, et à exploiter, en tota­
lité ou en partie, l'entreprise de 
quelqu’une de ces compagnies.

loi, serait payée par la Quebec : qui, avec la qualité que l’on veut
Tramways Company, sera payée j bien leur reconnaître, à l’étranger,
par les propriétaires des terrains j devrait être recherché de préfé-
qui, dans l’opinion de la munici- rence à tout autre. C’est aussi fai-

' Mfl 'palité,
vaux.

bénéficieront desdits tra-

DE L’OPPOSITION ?
On dit couramment que ces trois 

bills devaient rencontrer une assez 
forte opposition de la part de cer­
tains hommes politiques, notam­
ment pour ce qui est des clauses au­
torisant le transport du siège social 
des nouvelles compagnies à un au­
tre endroit que Québec; et, pareil­
lement, les clauses portant le capital 
de 10 millions à 40 millions ne sou­
rient pas à ceux qui sont contre le 
mouillage des stocks .après lequel 
un dividende de 6 pour cent garanti 
aux actionnaires serait, en réalité, 
un dividende de 24 pour cent sur la 
mise de fonds réelle.

Mais il est évident qu’à la suite de 
certaines tractations, faites cette se­
maine, entre deux groupes de poli­
ticiens libéraux, l’opposition faite 
aux trois bills court risque de se 
réduire, parmi les libéraux, à fort 
peu de chose, et de n’exister que 
pour la forme; on ajoute que tout 
cela passera peut-être comme lettre 
à la poste. De récents événements 
survenus à la législature permettent 
de croire qu’il en sera ainsi, à moins 
que les Québécois ne se réveillent 
et ne secouent leurs représentants. 
M. Robert a de puissants auxiliaires, 
dans la coulisse, à l’Assemblée et au 
Conseil législatifs, au Conseil sur­
tout.

DES POUVOIRS EXCLUSIFS?
On ajoute qu’il n’est pas improba­

ble, si la législation Robert n’est pas 
surveillée attentivement, qu’on ten­
te, à la toute dernière minute, de 
faire donner des pouvoirs exclusifs 
à ces trois compagnies nouvelles ; 
on ajouterait simplement, avant 
l’énumération des comtés où elles 
pourront opérer, dans chacun de 
ces trois bills, à la clause com­
mençant ainsi: “La compagnie aura 
le droit..le mot seule; cette sim­
ple insertion assurerait à chacune 
d’elles d’un coup l’exclusivité et le 
monopole, en fait, de toutes sortes 
d’opérations dans un très ter­
ritoire.

Où l’on voit que M. Robert et ses 
associés veulent prendre du galon.

re acte de patriotisme qu* d’ache­
ter les marchandises fabriquées au
Canada.

Hautes Etudes
Commerciales

LES COURS LIBRES DONNES LE 
SOIR, PENDANT LA SEMAINE 
PROCHAINE SONT LES SUI­
VANTS :

Lundi, le 27 nov., 7 à 8 h. — 
Droit civil e<t correspondance com­
merciale anglaise.

8 à 9 h. — Coinp tubilité-Science 
des finances, langue espagnole.

Mandi, le 28 nov., 7 ù 8 h. — Cor- 
respoUdance commerciale françai­
se et mathématiques financières.

8 à 9 h. — Opérations de banque- 
mat hématiques financières, langue 
italienne.

Mercredi, le 29 nov., 7 à 10 h. — 
Mathématiques financières et cor­
respondance commerciale anglaise.

8 à 9 h. — Droit commercial et 
mathématiques financières.

Jeudi, le 30 nov., 7 à 9 h. — Lan- 
; gue espagnole; législation douanière.

8 à 9 h. — Organisation des entre­
prises modernes.

Vendredi, le 1er déc., 7 à 8 h. — 
Correspondance commerciale an­
glaise et française.

8 à 10 h. — Comptabilité.
fl à 10 h. — Droit commercial.
8 à 9 h. — Langue italienne.

Toute compagnie dont la “Que­
bec Gus Company”, la Quebec 
Tramway ou la Quebec and Po­
wer” est autorisée à acquérir les 
biens, l’entreprise et l’actif, où 
quelque partie d’iceux, aura le 
pouvoir de vendre, transférer et 
remettre ou louer à cette dernière, 
ou d’en disposer autrement en sa 
faveur, en totalité ou en partie, et 
de lui transporter aux termes et su­
jet aux conditions que ces direc­
teurs jugeront opportuns, et sujet, 
si c’est nécessaire, aux droits des 
porteurs de bons ou autres créan­
ciers, son entreprise, ses biens et 
son actif, v compris sa charte, ses 
contrats, franchises, droits, pou­
voirs, privilèges, immunités et ex­
emptions de toute nature et des­
cription, pourvu que le contrat ou 
l’arrangement en vertu duquel la 
compagnie assumera, logera ou ac­
querra de quelque autre manière, 
de cette autre compagnie, son en­
treprise, ses biens ou autre actif 
comme susdit, ait été approuvé par 
le vote de la majorité en valeur des 
actionnaires, présents personnelle­
ment ou représentés par procu­
reurs à une assemblée générale spè­
ciale de la compagnie dont les 
biens, l’entreprise et l’actif seront 
ainsi acquis, par un vote de la ma­
jorité en valeur de ces actionnai­
res, présents personnellement ou 
représentés par procureurs à une 
assemblée générale spéciale convo­
quée à cette fin.

Après avoir été approuvé parles 
actionnaires des deux compagnies 
comme susdit, le contrat ou arrnn- 
pohient sera obligatoire et aura 
oleine vigueur et effet contre tous 
les actionnaires desdites compa­
gnies, et la présente compagnie 
pourra exercer et avoir en jouis­
sance tous ces chartes, droits, pou­
voirs, privilèges, immunités et ex­
emptions, comme .s’ils lui avaient 
été directement conférés par la lé­
gislature. ou par toute autre auto­
rité nantie du pouvoir de les lui 
donner ou conférer.

Nonobstant les dispositions de 
l’article 0533 des Statuts refondus, 
1909, la Commission des Utilités 
publiques de Québec pourra auto­
riser in Quebec Tramways à faire 
circuler ses voitures à une vitesse 
Plus considérable que six milles à 
l’heure et elle pourra déterminer 
cette vitesse.

Le prix que doit payer l’une ou 
I autre «les trois compagnies en 
vertu de quelque arrangement doit 
être d’un montant raisonnable, 
mais cet arrangement n’est pas va­
lide à moins d’avoir été approuvé 
et confirmé par une résolution ap­
prouvée et confirme par la voie de 
in majorité en valeur dos action­
naires présents en personne ou re­
présentés par procureur à une as­
semblée guéréale de la compagnie 
convoquée dans le bu» de la pren­
dre en considération.
GRANDS POUVOIRS D’ACHAT ET 

D’EXPROPRIATION
Les compagnies pourront expro­

prier tous immeubles ou biens ou 
droits requis pour les fins de son 
entreprise dans le territoire où elle 
a le droit de faire des affaires. 
Elles pourront emprunter sur les 
crédits de l’une ou Tautre compa­
gnie; émettre des bons, obligations 
ou autres valeurs, hypothéquer ou 
engager les Immeubles qui appar­
tiennent à chacune d’elles; chacu­
ne d’elles pourra se fusionner ou 
consolider avec toute autre com­
pagnie dont l’une ou Tautre est au­
torisée à acquérir les biens.

L’une ou l’autre des trois com­
pagnies pourra si la chose est né­
cessaire. après un avis au préala­
ble. émonder les arbres qui em­
barrassent ses fils ou ses courants 
électriques.

DISPENSE D’IMPOTS
t toule loi contraire,
les lisières de terrain appartenant 
a la compagnie et constituant son 
droit de passage, lorsqu’elles se 
trouvent au centre ou le long d’une 
rue, d’un chemin ou grand chemin 
d une municipalité, ne seront nas 
considérées comme une propriété 
ayant front sur ces rues, chemin 
ou grand chemin, et elles ne seront 
pas tenues de contribuer aux frais 
de construction, d’entretien ou de 
réparation des chemins, trottoirs, 
aqueducs ou égouts publics de cet­
te municipalité. La partie du coût 
de ces travaux municipaux, qui, 
sons les dispositions de la présente

Un produit primé

Tout vient à point à qui sait at­
tendre. Cet axiome, vieux comme 
le monde s’applique assurément ù 
la compagnie Gentin Liée de cette 
ville, fabricante du Vin Elixir To­
nique du Dr Coderre, qui vient de 
remporter de brillants succès à 
l’exposition internationale, dite du 
“Travail réuni”, tenue récemment 
à Milan Italie.

Le jury d’Exposition, section 
«i’hygiène a, en effet, non seule­
ment décerné une médaille d’or à 
ce produit essentiellement cana­
dien, dont l’origine remonte à plus 
de 50 ans, mais lui a accordé la 
croix, grand prix d’Exposition. 
Cette décision du jury de l’Expo­
sition de Milan est très significati­
ve. Elle démontre «lue certains pro­
duits canadiens valent au moins 
ceux qui viennent dç l’étranger, 
qu’ils sont tout aussi bons et tout 
aussi efficaces.

Notons aussi que les produits 
canadiens ont l’avantage d’être à 
la portée de toutes les bourses, ce

NETTOYEZ LE FOIE 
ET LES INTESTINS

“Cascurets” sont le meilleur 
remède pour hommes, fem­

mes et enfants. 10s. la 
boîte.

WORK WHILE YCU SLEEP!
"Cascarets” activant le foie et re- j 

lâchent les intestins sans vous ren- ; 
dre malade.

Quand vous vous éveillez, la cons­
tipation, Tétât bilieux, le mal de tête, i 
le délabrement de l’estomac et le. 
frisson sont disparus. “Cascarets” 
ne donnent jamais la colique ni ne 
vous incommodent toute la journée 
du lendemain comme le calomel, i 
l’huile de ricin, les sels et les pilu­
les.

DELICIIUX
APERITIF—DIGESTIF—TONIQIE

LE VIN lîOlJRÜOU
»»t le mrtllpur des Vin» Tenlqn»»

A !m«i’ df vlrm 
vin Maliua, \e yjn 
Bourdon contlirnt 

selontiflquëment 
doses, ieS principes 
du

Quassia 
du Quinquina 

de la Kola 
et de 

rOranqe 
Amère

U donne des rAsul- 
I tnts étonnants dans

l’Animlo,
U Falhlmar. 

lu Nunruuthdak, 
lu Pcrt«
d'uppdtlt,

I* flormenuue, 
lu coneuteu- 

cence.
Il provoque rappë- 
tlt, favorise lu di­
gestion, stimule et 
rrnforclt.

En vente cher 
♦ou» les phan,*,. 
cien* et Cpfclers en 
gros et en d««ll

Préparé pur

J. BOURDOU
-Pharmacien de 1ère cluaue. 

Celte. France.

Retraite fermée
pour jeunes filles

Une retraite fermée pour les jeu­
nes filles aura lieu & la Villa Saint- 
Joseph, du 2 au 6 décembre pro­
chain; elle sera sous la direction du 
R. P. Joseph Lalande, S.J. Toutes 
les jeunes filles qui, à la veille de ia 
fête de TlrnmacuJée-Conception, se­
raient heureuses de se recueillir 
quelques jours sont invitées à suivre 
ces pieux exercices dont le premier 
aura lieu à 7 h. 30 bien précises au 
soir du 2 décembre. La liste d’ins­
cription est ouverte & la Villa Saint- 
Joseph, 1040, avenue Delorimier— 
appel téléphonique Saint-Louis 
1525. Les retraitantes sont priées de 
se munir d’une “Imitation de Jésus- 
Christ", d’un voile pour la chapelle 
et de leur nécessaire dé toilette.

Navire “Empress
of Britain”

DE QUEBEC LUNDI, LE 27 
NOVEMBRE 1922 

Les passagers qui doivent s’em­
barquer sur le navire Empress of 
Britain, pîvtant de Québec le lun­
di 27 novembre, trouveront place à 
Montréal, sur le train régulier no 
358, du chemin de f«- Pacifique 
Canadien qui part de la gare Wind­
sor à H h. 30 p.m. le dimanche 2ft 
novembre et sur le train no 350, 
Be Frontenac, de la gare Windsor 
a 9 h. a.m. le lundi, 27 novembre, 
les deux trains se rendant à la gare 
du Palais à Québec. Les wagons 
portant les passagers et leurs baga­
ges seront transportés rapidement 
au quai du navire dès l’arrivée à 
Québec.

Incorporée en 1855
Capital et Fonds de Réserve $9,000,000.

Plus de 125 succursales

LA BANQUE MOLSONS
Tout renseignement sur opérations de 
banque sera fourni avec empressement 
sur demande adressée au directeur de 
l’une ou l’autre de nos succursales.

19 succurcales sur l’Ile de Montréal.

Le train spécial «ont on annon­
çait le départ de Montréal, gare 
Windsor, à 10 h. a.m., pour le na­
vire est supprimé. (réc.)

Conférences gratuites 
au Monument national
Dimanche, le 26, à 2 h. 30 p.m., 

M. le docteur C.-N. Valin, dans sa 
conférence sur l’hygiène, poursui­
vra l’étude du sujet suivant: “Com­
ment on se défend contre les micro­
bes et les parasites”.

Le même jour, à 8 h. du soir, M. 
Pierre Sainte-Marie, poursuivant sa 
série de conférences sur la géogra­
phie humaine, traitera du sujet sui­
vant: “Climat et cultures”.

Cette conférence sera illustrée à 
Raide de projections lumineuses.

KERHULU &0DIAU
— LIMITEE —

N» 1S4, RUE 8T-DKNIS 
EpecUllté» pour banquets, noces, 
dîners, réceptions, etc.

EST 2140

AVIS
DEMANDE ■ été faite h la CORPORA­TION DE LA CITE DE MONTREAL p^Tr 

ériger une écurie et entrepôt coin St-Jac- 
ques et Boulevard Décarie, cadastre no 
ISt, subdivisions nos 137-1.L8-13fl du quar­
tier Notre-Dame-de-Grftces. •

J.-A. VAI LIANCOURT, 
340, Mentana,

Montréal 22 novembre 1922.
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Votre fils aura-t-il l'avantage 
d'une bonne instruction?

Sûrement, car vous voulez en faire “quelqu’un.” Quand il débu­
tera dans la vie, et que l’écho de ses premiers succès vous parvien­
dra, quelle joie, quelle satisfaction, quelle légitime fierté ce sera 
pour vous!

Mais, il faut penser à tout—Si, par malheur, vous veniez à mourir 
avant que votre fils soit bien équipé pour la carrière à laquelle vous 
le destmez... C’est une éventualité que plus d’un homme a oubliée.
Et c est a cause de cet oubli que 95 pour cent des enfants ne com­
plètent jamais leurs études»

La chose peut facilement être arrangée, cependant — de manière 
a garantir absolument l’éducation de vos enfants — grâce à
l’Assurance sur la Vie.

C*une des grandes satisfactions des agents Assurance- Vie, 
de pouvoir renseigner les parents sur la manière de garantir 
Véducation de leurs enfants—gui, ensuite, tant gifils vivront, 
leur seront reconnaissants de leur avoir procuré cet avantage 
inestimable dans la vie.

VASSURANCE SVR LA VIE EST LE TÉMOIGNAGE D’UN 
"AMOUR QUI NE MEURT PAS", ET QUAND CE SONT LES EN­
FANTS QUI EN BÉNÉFICIENT, ON PEUT DIRE QU'ELLE AT­
TEINT UNE DE SES PLUS NOBLES MANIFESTATIONS.

SERVICE DE DIFFUSION DE L'ASSURANCE SUR LA VIE

1 I
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GUIDE D’INFORMATION COMMERCIALE
Accessoires d’auto

Lamontagne, Limitée,
338, Notre-Dame O—M. 8350

Actions privilégiées 8%
A»*r, en plu», participation nnz boni­
fier*. Rtmbauriemrnt I an* ou plu*

E. Gobet, Limitée,
15, Saint-Laurent. Main 6855

Administration générale
La Société Nat. de Fiducie, 

286, rue St-Laurent—PI. 3680

Consulter cette page, c'est trouver en un clin doeil
ce que l’on cherche à Montréal

Pharmacie (Détails)
J.-H. Robert,

1185. St-Denis, angle Mt-Royal 
TéL: St-Louis 2899-2754-2755-811

Pharmacie (Gros)
Laboratoire Nadeau, Liée, 

17-eit, rue Saint-Paul.
, Main 4084-1068-3974.

Biscuits
t.« Biacutt* "Villa**" et "Vin"

En rant* *b*i U* épicier*
David & Frère, fabricants,

Montréal — Tel.: Est 601

Administration de succession
La Société d’Administration 

Générale,

Bois de construction
et moulures

Langevin & Forest,
411, rue St-Dominique.

Confection pour Dames Fourrures
St. George s Store, Liée, Au**#, nnnanc* .•n..ti<mn*n*

284-ouest. me sSle-C.:l*.rin.. ."A"#.."!*'” w"
Tél. Plateau 4140-4147 ^ lM.oJ.rtf rae Nolre-Dom..

, ------ coin St-Pierre.
Décorations—Bourrures Té!.: Main 3142.

G. Brenta, .
305, St-Denis-—Est 1866 fTonrrures

Jambons “Contanf*
Jambons “Triomphe” et cuit, 
marque “Contant’’. En vente 
chei votre épicier et boucher.

Membres artificiels
Ernest Gagnon,

381, St-Jacques—Main 3055

35, St-Jacques—Main 2557 Tél.: Est 793—Suce. Plateau 2860.

Ameublements
Po* de réclame * actuation mal* 
toujours 1rs prix le* plua ba*.

J. N. Archambault,
949 St-Denis — St-Louis 583

Bons et obligations
Crédit Canadien, Inc.
99, St-Jacques—Main 2926-2927

Douillettes d'été pour clergé
The Montreal Trade Supply Co., 

30-32, carré Chaboillf*. 
Tél.: Main 1083-7816.

Ameublements—Tapis
Paul-A. Pinard, \

974, St-Denh--St-Louis /150.

Ameublements
Moïse Laurin,

815-E., Mt-Royal—St-L. 8757.

Boulangerie
Pains “Parisien” et “Victoria” 
de J.-A. Brosseau, Liée, en ven­
te chez votre épicier, par nos 
livreurs ou appelez St-Louis 678 

53, rue Boyer.

Drapeaux
Compagnie d’Auvents des 

Marchands, Ltée.
25, Notre-Dame-est—M. 3329

St. George’s Store, Ltée, 
284-Ouest, rue Ste-Catherlr 
Tél.: Plateau 4146-4147

Fourrures
Fourrure* aur commanda 

et réparation — Fini aoiftié
Echantillons de fourrures 

Madame L. Benoit,
570-est, rue Sherbrooke 

Tél.: Est 7053J

Kodaks “Graflex”
Aaaortimant com|.l*t—Aecoaaolro* d* 

pkotoeraphle. Dérotonpon* *t 
impriment pour amutour*

Pharmacie Modèle Goyer.
184-Est. Ste-Catherine 

Tél.: Est 4275-4940.

Meubles
Joï -U. Gervais,

17-oucst, ■'ve Mont-Royal.
St-Louis 6000-,

Photographe
Albert Dumas,

240-E., Ste-Catherine—F. 5556

5653

Monuments
publies et de cimetlèr**

J Brunet, Limitée,
675, Chemin C6te-des-n?iges. 

Uptown 1466

Phonographes et Disques 
“Pathé” “ 

Le Phonographe Pathé 
Enr’g,

10, boni. St-l.aurent,
Main 2122

Laboratoire Dentaire _______
J.-F.-Euh. Michaud,

694a-est, ave Mont-Royal

Pianos (les bonnes marques) 
J.-Donat Langelier, Ltée,

368-E., Ste-Catherine—E. 3425
St-Louis 8242

Draperies—Rideanx
Armand DesRosiers, Liée,,

478, St-Denis, près Sherbrooke 
Tel.: Est 4090

Gliets blancs
The Montreal Trade Supply Co., 

30-32, Carré Chaboillez,
Main <683-7816

Louage de fenêtres
New York Window Cleaning 

Co.. Lted,
2Î4. rue St-Jacques 

Main 1203—Le soir, St-Louis 7517

La Cie Wisintainer <£ Fils, Inc.. -, .......... —-
58, boul, St-Laurent—PI. 2610 pianos Pratte, gros et détail

■ Mcarda** «t r*p#r*tl*n
Musique La Cie «le Pianos Pratte, Liée,

imprint*#* *f *r*T*#r 2502 St-Laurcni—S.Louis 2569
J.-E. Bêlair, __

Editeur L* P*»**-Tcmp* _ , ,
16-20-E., rue Craig—M. 3698. Plantes, Etc.

Anneaux de Mariage
B>*um—diamant*—réparation* général**

J.-A. Emond,
245-E. Ste-Catherine—E. 4138

Broderie—Patrons
E. Gorcy,

386-E., Ste-Catherine—E.1465

Drogues
Laboratoire Nadeau, Ltée, 

17-Est, rue Saint-Paul.
Main 4084-4068-3974.

Gram-O-phonwi
Tout*» marque*

J.-Donat Langelier, Ltée,
368-E. Ste-Catherine—E. 'J425

Livres français
Librairie Déom,

251-E, Ste-Catherine—E. 2551

Anneaux de Piston
"Excellence”

Broderie—Patrons
Coton à broder M. F. A.

Raoul Vennat,
642, rue St-Denis—Est 3665

Lamontagne Limitée,
338, N.-Dame O. — Main 8350

Architect»
Jos A. Karch,

502-E., Ste-Catherine—E. 2215

Cache-poussière 
The Montréal Trade Supply Co., 

30-32, Carré Chaboillez,
Main 1683-7816

Argenterie (optique)
T. A. GROTHE,

157, boul. St-Laurent—E. 1849

Articles de classe et bureau
Granger Frères, Ltée,

43-Ouest, rue Notre-Dame, 
angle Place d’Armes. 

Tél.: Main 8200

Articles de classe et bureau
Librairie Pepin, Ltée,

500-E., Ste-Catherine—E. 920

Articles pour hommes
Spécialité; habita pour homme*

G.-À. Ducharme & Cie,
1363, rue Wellington. 

Victoria 11S4-W.

Cadeaux de noces et fêtes
Armand DesRosiers, Ltée,

478, St-Denis près Sherbrooke 
Tel.: Est 4090

Eaux Gazeuses .
Mot** *br*UT* «en peopl* 

d’un* «au tIt*
Arthur Brodeur,

- (Manufacturier)
35, rue Frontenac—Lasalte 256

Encadrement (Dorure)
Morency Frères, Liée,

346-E, Ste-Catherine—E. 3202

Enseignes
Oka Sign Co,

.'Jbrnirie Notre-Dame,
Me*d«moU«U** Mtxnault

28-0., Notre-Dame—M. 7767.

Musique (en feuilles)
Almy, Limitée,

(Rayrm de nautique)
Angle Ste-Catherine et Bleury

Plateau 4800 Poêles

eatsla*a* *r*ti*
Hector-L. Déry,

17-E., rue Notre-Dame- 
Tél.: Main 3036

Graphophones Columbia
Canadian Grapho. & Piano Co.,

A.-A. fîn*nler, gérant ...........—
248-est, Ste-Catherine—Est 3539 Uvreg

franyal*, canadien*, r*H*t*os
Granger Frères, Idée,Graveur général

Chas. Tison,
12-0., Notre-Dame—M. 4085 
Dom. St-Louis 378-J.

43-Ôuest, rue Notre-Dame, 
angle Place d’Armes. 

Tél.: Main 8200

gn C(
4&!Dcrid, ____

Caoleux—Est 3484

Cadres et miroirs
La Cie Wisintainer <5- Fils, Inc,, 

58, boul. St-Laurent—PI. 2610

Entreposage de meubles
(à l’épreuve de l’humldttl)

J.-N. Archambault,
949, St-Denis—St-LouU 683

Graines de semences
catalofn» fratla

Hector-L. Déry,
17-Est, rue Notre-Dame. 

Tél.: Main 3036

Habits 'Society Brand"
Morin & Frère,

5-est, Ste-Catherine—Est 1517
Cafés—Epices—Thés

Augustin Comte & Cie,
Limitée

Angle St-Paul et St-Laurent 
Main 7568

Entrepreneurs-électriciens
Clovis Electric Co. Ltd,

494-E., Ste-Catherine. Est 8190

Livres canadiens
LIBRAIRIE DE

EXACTION FRANÇAISE. 
309, rue St-Denis—Est 1389
Catalogue *ur demanda

Livres canadiens
Librairie G. Duéharme,

133, boul. St-La.. ent—E. 1005

J.-O. Gareau, Limitée,
Angle St-Laurent et Mt-Royal 

St-Louls 6000

Montreal Music Supply Ctx,
<Gro*>

3-est, rue Craig—Est 8037

J.-E. Turcot, ^
3-E., Ste-Catherine—Est 6188

Musique
(Spécialité: Mualque française) 
Raoul Vennat,

642, rue St-Denis—Est 306.)

Raoul Vennat,
(Bouvier Llmltda)

452-est, rue Ste-Catherine. 
Est 1752

Ustensiles de cuisine
J. & P. Davignon, Ltée,

1030-est, rue Ontario—E. 6203

Réchauffeur d’eau Instantané 
“Presto"

The Presto Mfg. Co„
E. Brevet

340, Amherst—Est 4430

Réparation électrique
Sur -•atamnhllM

International Electric Co. Ltd, 
97, Bleury—Plateau 90*

Revue mensuelle
L’ACTION FRANÇAISE,

369, rue St-Denis—Est 1369
•2.60 par #nnée — Spécimen grntl*

Capotes d’autos
(Topa)—baorrur** et rldaaax

N. Èlain, Limitée,

Encadrement—Miroirs
A. Contant & Cie,

106, boul. St-Laurent—PI. 4190

Habits d’Alpaca
The Montréal Trade Supply Co., 

30-32, carré Chaboillez,
Main 1683-7816

Harnais

Lnthiers
Vlolen primé an e«n*<mr# d* 
Faria 1921—Aetardnr* d* plana

Bayeur Frères,
509, rue Amherst—E. 7412

Raoul Vennat,
r«l--- ------ - , j-ouest, ave Laurier

(Phonographe* Sale*)
232-0

Rockland 3775

Saucisses “Contant”
Saucisses pur porc frais de 
Contant en vente chez votre 
épicier et boucher.

68, rue Casgraln—St-L. 1484 Entrepreneurs—Plâtriers
Frs Beaudoin & Fils,

Carpettes (sur commande)
Maison Flliatrault,

429, boul. St-Laurent—E. 035

62, rue Christophe-Colomb.
Tél.: St-Louis

stophe-Gc 
5080—Est 1680

Mfmâ

Lamontagne, Limitée,
338, Notre-Dame O.—M. 8350

Articles religieux
Granger Frères, Ltée.,

43-ouest, rue Notre-Dame,
angle Place d’Armes. 

Tél. Main 8200.

Carrosserie d’autos et voitures
Fabrication et réparation

N. Blain, Limitée,
68, rue Casgrain—St-L. 1464.

Articles de mercerie
Grande* *rand*nr#

S.-A. de Lorimier,
34-0., Notre-Dame—M. 1988

Assurance—Vie

“la S>autttgarb?"
Compa*nle de langue françai** fai- 
aant toutes ae* affaire* *n frnncal*

Bureau principal, Montréal.

Chapeaux (Bon Marché)
P. Poirier,

235, boul. St-Laurent—E. 370

Ferronnerie
assortiment

complet
Cie Quincaillerie 

Bernier
126, boul. St-Laurent 

PL 1789

Chapeaux remodelés
Ed. Michaud ,

11, Bleury — Plateau 3048

Fleurs artificielles
Fabrication excisai**

«roa «t détell
Derome Limitée,

213-ouest, rue Notre-Dame,

Hôpital de Poupées
Réparation» en toua t*nr«*

Hôpital de Poupées “Parfait",
. 411, rue St-André—Est 5138

Immeuble
Comptoir Ville-Marie,

(Bureau 4* confiance)
, J .-Aimé Tougna, gérant,

502-E., Ste-Catherine—E. 3409

Gohier & Bigras,
30, rue St-Jacques—M. 3220

Marchands-Tailleurs
Ernest Meunier,

534-est Rachel—St-Louls 408.

L.-C. de Tonnancour Enr’g,,
10, Notre-Dame O.—Main 1962

Malles-garde-robe & pignon

fiW
Lamontagne, Limitée,

338, Notre-Dame O.—M. 8350

Notaires
I.-R. Lavoie,

30, St-Jacques—Main 4M9. 
Domicile: Calumet 1803J

Ls-Jos, Roblllard,
502-E., Ste-Catherine—E. 5822

Optométristes-Opticiens

Savon ®t Poudre “Imperial 
J. Barsalou A Cie, Ltée,

172, ave DeLorimier—E.1034

Sculpteur sur bois
Ameublement d’éfll**

Jules LeProhnn,
497, rue Beaudry—Est 9281.

MONTREAL.

Assurances générales
Comptoir Ville-Marie

(Bureaa d* confiance)
J.-Aimé Tonga*, gérant.

502-E., Ste-Catherine—Est 3409 

P.-G. Mageau,
502-E., Ste-Catherine—Est 5300

Versailles—Vidricaire->—
Boulais (Limitée)

90, rue St-Jacques—Main 7080

Assurance—Incendie ’
Syotèmc mutuel

Cie d’Assurancc Mutuelle de 
Montréal contre le feu,

(J.-N. Cabana, gérant)
Ch. 56—224, St-Jacques 

Main 8524

Geo. Tanguay,
1093-Est, rue Sherbrooke. 

Tél.: Est 5191J.

Chapeaux (tous genres)
M. Drouin,

232, boul. St-Laurent—P. 1561

Chapelets (gros)
Paul Lemaître, Ltée,

manufacturière
12, rue Jeannotte

Entre Sainte-Catherine et Demontlgny 
Panel et Plessis 

Tél..................

près St-Pierre. Ingénieur en chauffage 
Tel.: Main 7031 T. Latourelle,

6, Craig Ouest—Main 2235

Malles et sacs de voyage
Mimé

Ouvrages en enivre

Serruriers
Réparatiea* générale*

F. Tellier.
268, Dorchester E., près St-Denis

Thomas Tremblay,
252-E., rue Craig—Main 7232,

Lamontagne, Limitée,
338, Notre-Dame O.—M. 8350 Paniers

Us Ouvrage dJArt en cuivre, Servlce d’eseuie-mains
247, Sanguinet—Est 2116J. MontrealSanHur^Towel Sup-

ly Co.,
orchester—IM. 2463

Fontaine à Soda
(vltrln**—ShvwcaM*)

Burdett & Valade,
125, rue St-Alexandre, Montréal 

Tel.: Plateau 2364.

Insecticide
Paadr* "m*tv*lll*»»e" antl-cequcrellM,

W PnrKipn
‘ 594, Ontario Est—Est 1562

Médecines
Laboratoire Nadeau, Ltée, 

17-Est, rue Saint-Paul.

Fehrlcati** et 
réparation 

Spécialité i *m pallias* d* chai***.
Atelier de T’Aide aux Aveugles"

162-o.. b1;

Main 4084-4068-3074.

157-ouest, rue Ste-Catherine. Stores (sur commande) 
Plateau 4297 Maison Fi latrault,

429, boul. St-Laurent—E. 835

Chaussures (de "Luxe”) 
Th. Dussault, Idée, 
281-E., Ste-Cathe- 

rine .près St- 
Denis 

Est 2434

Auvents
Compagnie d’Auvents des mar­

chands, Ltée,
25, N.-Dame Est—Main 3329

Autels et statues
en m*rbr* on en Rigalle*

Cie Statuaire Daprato, Ltée,
Jnatltut pontifical d’nrt chrétien
966, rue St-Denis—S.-L. 5502.

Cierges—Chandelles, etc.
F. Bnillargeon, Ltée,

865-est, rue Craig—Est 6595

Comptabilité
A**u rnncm—Im m*«bl#

J. N. E. Gélinas,
70, rue St-Denis—Est 250.

Cloches d’église
Z.-O. Tourangeau, 

représentent d* fonder!** 
frnnttl»* nngUI** et 

américaine
358-est, rue Rachel 

St-Louis 1971

Autels en marbre artificiel 
La Cie des Beaux Arts du 

Canada,
L. Molsnn. prop.,

6, rue Bonsecours—

Comptables—^Vérificateurs
Hurtubise, Pelletier A1 Gravel, 

L. A-, C. P. A, (N. A.)
90, rue St-Jacques—M. 7618 

Lcrtie, Gauthier &• Dufresne,
f~ A., C. P. A., (N. A.) C. O. A.

chambre 31-31-M
294-Est, Ste-Catherine,

angle St-Denis. 
Tél.: Est 4078

Bacons “Contant”
Bacons à “déjeûner” et •’Wind­
sor" de Contant. En vente 
chez votre épicier et boucher.

Confitures (toutes sortes)
Labrecque À Pellerîn,

111, St-Timothée—Est 1075

Balais-Vergettes-Vadrouilles
La Cie Manufacturière du 

Balai Kleen—Sweep 
Bureau: 797 Notre-Dairlî-ouest. 

Main 3015
Hcprési’iiInnU dcninndés

Cordonnerie
D. Lap! erre.

281, Dorchester est,
près Saint-Denis.

Banque d’Epargne 
La Banque d’Epargne*de la Cité 

et du District de Montréal
t.» grand* banque d'« travailleur* 
Burma principal *1 atla* aaerureaUt

170, rue St-Jacques—M. 5734.

Corsets (Les bonnes marques)
C.-J. Grenier dr Ci",

403-est, rue Ste-Catherine,
coin St-Huberi 

Tél.: Est 2220

Bijoux—montres
A. GROTHE.

157, boul St-Laurent- -E. 1849

Corsets sur merare
Ita plna bttux Menas

C.-J. Grenier <(• Cie,
403-Est, rue Ste-Cath’*ri'ne, 

coin St-Hube.'t. 
Tél.! Est 2220.

LE DEVOIR
{J C’est le journal de ceux qui 

veulent se renseigner bien.

{Tj Ses articles—dans tous les 
domaines—sont vigoureux et 

toujours au point. Il ne man­
que jamais de montrer les hom­
mes et les choses sous leur vrai 
jour. A ses partisans et à ses 
adversaires, il fournit toujours 
matière à réflexion.

|Tj Lise* le “Devoir. Ne pas le 
lire c’es* être moins bien in­

formé.

A,

La Parfumerie J. Jutras est essen- Syndic autorisé 
tiellement çanadienne-françaii», Desmarteau,
demandez les vrais parfums 
"Faiies-moi-Réver" et “Boule-de- 
Nelge.

02-E., Notre-Dame—M. 8770.

Parfumerie “Geraldy”
Lettan*. Pendre*. K* trait». 
Dernière création "MADSLON"

Pharmacie Modèle Goyer,
184-Est, Ste-Catherine. 

TéL: Est 4275-4940

Pâtisseries françaises
La Patisserie Française,

Ktrhulu A Odlail, l.té*..
184, St-Denis—Est 799 

La Patisserie Parisienne,
Joa. Rondeau,

328, Ste-Catherine Est—E. 7676 
LA PATISSERIE VATEL,

P&tfMcrfitt françftUm, t«nt9» d« 
mUrê qualité, tntijoun Irtlches. 
GéUftiix Aé n«cM, hanquitn. B. 
V«rdyt p6tl»«l«r.

1652, rue Papineau, coin Mt-Royal 
Est 8879

LA PATISSERIE VATEL.
PtllMtrl** franc*!»**, tant*» d* pre­
mière qualité. teu)*urn frnlcM*. 
Gèteaux d* n*»«». banqueta. I. 
Verdr, pèllMter.

214, Laurler-onest,

Tapisseries
rar
43

angli 
Tél.: Main 8200

LA PATISSERIE VATEL,
Pttlti»rl*a franealat», tout*» d* pre­
mière qualité, toujour* fraîche*.

■X d* *•*•*, banquet», C.Gâteaux
Vardy. pèlloater.
51, Villeneuve, coin St-Urbain. 

Est 8879
Pépinières—Semences

Dupuy A- Ferguson,
38-42, Place Jacques-Cartier. 

Main 350—2504

Tonique
Elixir Tonique “GRANGER”, 

En vente dans toute» le* 
ohnrmaclcs,

Perception de comptes
Comptoir VUIe-Marle,

(Bureau d* rouftenc*)
J.»Aimé Tonga», aérant.

502-E, Ste-Catherine—E. 3409

Vadrouilles—Lavettes
(Mon.) - <B*1«I»)

Gélinas & Fils, onrg.,
Mnntifncturlrr»—gno»

616. Parc l^fi
St-Louis 4330

ontoine

Peinture d’autos
Tree**» exécuté* nur dm «iourte
N. Blain, Limitée,

88, me Casgrain—St-L 1484.

Pharmacie
Inetroment» d* Chlrurgl* 
P*urnltur*a near dunttet** 
Produit» pkolotrnphlquo*

I^ecoura A Lanctôt, 
angle Ste-Catherine et St-Denis 

Tél.: Est 833

Tapis—Rideaux—Spécialités
Joseph Logarde.

Iu3, rue Bordeaux—E. 32I7W

Tailleur—dames et messieurs
J.-A. Glroux,

278, St-Denis-Est 2913

Granger Frères, Ltée,
J~-Ouest, rue Notre-Dame, 

angle Place d’Armes.

Tentes
Compagnie d’Auvents des Mar­

chands, Ltée.,
25, Notre-Dame Est—Main 3329

Thés—Cafés—Epices
Maison C. Himenot,

A.-t- Van Houtt*, «uee.,
321, Ontario Est—Est 3972

coin Ave du Parc—Est 8879 2«0 vi#'santo paulo. «tetinat for­

tifiant, m vent* étui I** rh»rmacl«n*
La Cie de Vins Franco-cana­

diens,
OépMltelrna

617-E., Mt.-Royal—St-L. 1133.

Vin tonique “Vital”
r*«ennn* p*r U C«mml»*l*» 

d*« Liqueur» d* Québec
Augustin Comte & Cie.

Limité*
Angle Saint-Paul et St-Laurent. 

Main 7568

Vins
Patenaude-Carlgnnn, Ltée,

29, rue Saint-Jean-Baptistc. 
Tél.: Main 8359

-SS»
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Un examen
de conscience

LA CONFERENCE DE M. OLIVAR
ASSELIN DEVANT LES MEM­
BRES DE LA CHAMBRE DE
COMMERCE._____
“Sommes-nous pauvres?” C’est le 

titre qu’avait donné à une conféren­
ce qu’il prononçait, cette semaine, 
devant les membres de la Chambre 
de commerce, M. Olivar Asselin, di­
recteur de La Rente, administrateur 
de la maison Versailles, Vidricalre, 
Boulais, limitée. L’espace malheu- 
semcnt limité dont nous disposons 
nous a forcé de n’en publier ou un 
très bref compte rendu, avant-hier. 
On nous permettra de revenir sur 
cette conférence pour en souligner 
les principaux points. M. Asselin a 
fait lé une espèce d’examen de 
conscience économique du Canada 
français et il a conclu en répondant 
négativement à la question qu’il po­
sait, dès le début, devant ses audi­
teurs. M. Asselin est connu pour ne 

'pas être un optimiste invétéré. D’au­
cuns prétendent meme que, d’avoir 
souvent exercé le métier de criti­
que, il a pris l’habitude d’assombrir 
le tableau plutôt que de l’embellir, 
de saisir les côtés faibles d'une si­
tuation plutôt que d'en rechercher 
les avantages. La constation que fait 
M. Asselin des progrès des Cana­
diens français dans le domaine éco­
nomique et le témoignage qu’il en 
rend ont donc une valeur toute par­
ticulière.

“Les signes extérieurs et les sour­
ces principales de la richesse (du 
moins celles qu’on e^t convenu de 
mettre en ligne de compte), ce sont, 
dit M. Asselin, l’industrie, le com­
merce, la propriété foncière, l’agri­
culture, les institutions financières 
—- celles-ci envisagées comme ag­
glomérations de capitaux.” Partant 
de ces données,'le conférencier a 
fait une revue détaillée de la situa­
tion. Nous résumons à grands 
traits: Pour l’industrie, les premiers 
développements au pays datent du 
régime français. Les premiers de 
nos ancêtres établis au pays avaient 
songé à exploiter les ressources que 
leur offrait le sol canadien. Sous 
Talon, il y avait une brasserie à 
Québec. Un peu plus tard, il y eut 
les ardoisières de lu côté de Gaspè 
et, dans le bas du fleuve, dès socié­
tés pour la pêche au marsouin, au 
loup-marin, pour la production du 
goudron. Les forges du Saint-Mau­
rice datent aussi du régime français 
et, dans la même région, on cons­
truisait des navires pour le roi de 
France. M. Asselin aurait pu noter 
que, si peu de cas qu’ait fait le gou­
vernement de Paris, à cette époque, 
de la Nouvelle-France, on recon­
naissait l’importance des ressources 
forestières de notre pays, puisqu’un 
édit (le 1683 réservait tout le bois 
de chêne de la colonie pour la cons­
truction des navires du roi.

La cession du pays à l’Angleterre, 
uivic de la rentrée en France de la 
ilupart des hommes d’argent, tua 
ians l’embryon l'industrie cana- 
lienne. Le peuple ne gaériu qu’une 
ourcc de vie économique: la terre. 
Votons incidemment combien il est 
wurenx que les Anglais, au moment 
le la conquête et pendant les an­
nées qui suivirent, en ne croyant 
pas à la possibilité de faire coloni- 
itr le pays par des Anglais, aient 
aissé à l’élément français sa meil- 
eure chance de survie, la posses­
sion du sol. Les colons français, dit 
VI. Asselin, n’étaient pas à cette épo- 
iue en mesure de lutter contre les 
nouveaux arrivants qui apportaient 
tyec eux leur aptitude atavique à 
l’industrie et un capital de connais­
sances techniques considérable* Ces 
causes et d’autres encore, dont lu 
noindre n’est pas le manque de 
•onfiance en nous-mêmes — senti- 
uent bien explicable chex une 
■ace qui avait été vaincue — expli­
quent l’insuccès des premières ten­
tatives industrielles des nôtres, il y 
a quarante ou cinquante ans. On 
compte sur les doigts de la main les 
entreprises qui ont survécu, du 
moins sous leur caractère primitif: 
la papeterie Rolland, la savonnerie 
Rarsalou. la fabrique de sellerie et 
de valiseric Lamontagne, la earos- 
serie Ledoux. Depuis une tçentaine 
d’années cependant, nous avons fait 
un progrès incontestable. M. Asselin 
a cité de mémoire une trentaine 
d’industries où dos Canadiens fran­
çais ont pris les devants ou sont en 
train de les prendre.

Pour le commerce, nous avons 
constamment gagné du terrain, 

irieté

MARCHE DE MONTREAL
LE 25 NOVEMBRE

Prix vendant aux épiciers.
Prix de gros:

i Fourni s. pour .a farine et ie*.
g.rains, par la maison Ogilvie Flour 
V.itls; pour les produits de la fer­
me, par la maison Z. Limoges A 
Cie, Limitée, 26, rue William: 
pour les fruits, par Hart and 
Tuclcwell ; pour lev céréales, par 
Quintal et Lynch; pour le poisson, 
par Hatton et Cie *t pour les vian­
des, par Noé Boùrnssa, Limité, 45, 
marefié Bonsecours pour les volail­
les par P. Poulin et Cie), pour les 
pommes de terre, par U Maison 
A. Lalonde, 160 est. rue dt-Paul.)

N. B. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix dp gros, excep­
té pour le poisson, lès volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

FARINE-TYPE
Au wagon, par baril (2 sacs) :
Royal Household .................. $7.40
Glenora ...................................  $6.90
Spéciale ...............   $6.70
Manitoba .............   $5.90
Forest King ...........................  $6.50
Son, Man., au wagon, tonne $25.2o 

Farine d’avoine:
Gru, la tonne, au wagon... $27.25
Avoine roulée, baril ...........  $7.05
Avoine roulée, le sac de 90

livres ...................................  $3.20
AVOINE

Les arrivages de l’Ouest sont con­
sidérables. On prévoit une baisse 
prochaine, excepté pour l’avoine no 
2 Canada-ouest qui est excessive­
ment rare.
No 3 Canada ouest.*......... 59s.
No 2 Canada ouest............. 60s.
No 1 extra d’alimentation ... 59s.
No 1 d’alimentation......... 57s.
No 2 d'alimentation............ 55s.
Maïs jaune no 2........................ 94s.
Blé à volaille

par t(K> .ivre* .........  $2.00
FOURRAGE

Mil no 1 ............................. $16 à $17
Mil no 2 ............................. $15 à $10
Mil no 3 ........................... $13 à $14

OEQFS
Choisis ................    40s.
No 1 ......................     36s.
,No 2 ..........................................  32s.
Frais ......................................... 50s.
Frais spéciaux ........................ 60s.

BEURRE
Crémerie de choix no 1 
Crémerie de choix no 2,

En bloc d’une livre :
Crémerie de choix no 1,
Crémerie de choix no 2,

FROMAGE
Fromage d'Oka, la livre.
Fort, au morceau .................. 29s
A la meule ................................  27s.
Doux, au morceau .................. 26s.
A la meule ...............................  25s.

SAINDOUX
En tinette ............................. 17%s.
En seau .................................  18 % s.

FEVES ET POIS
Fèves blanches, le minot.... $3.30
Pois, le minot ........................ $3.30

LE MIEL
Le inter coûté se vend 16s. la li­

vre par 30 livres.
FRUITS

Oranges de Call Tor nie:
Su must, Valence tardives,

............. ............... .. $5 à '•:> i
Oranges de Floride...............  $0.501
Citrons de fantaisie, caisse $9 et $10 | 
Raisin de Californie, “Empe­

ror”, le baril .....................  $7.00
Raisin Alméria ....... $6.50 à $0!
Poires de Californie............. I
Poires, (îlout Morceau, caisse $5.;>0
Poires Winter Nellis ...........  $5.50
Bananes, le régime , . $5.50 à $6.50

POMMES
Fameuses no 1 ........
Fameuses no 2 ..............
Spy, no 1 ........................
Spv, domestique .......
Baiwln No t......... ..
Balwin no 2.................  $6.25
Bnlwin domestique .............. $6.75
Greening no 1 ......................... $6.75
Grening, domestique ...........  $5.75
McIntosh, boite .....................  $3.00
Jonathan, boîte .................... ; $2.75
Pamplemousses, marque Gray, se­

lon la grosseur........  $5.75 et $6
Atocns, le baril.....................  $16.00
Demi-baril ........................... . $8.25
Boites de 20 livres ............. $3.25
Dattes nouvelles, 60 paquets d’une 
livre 5 In caisse, le paquet.... 20s. 
Boites de 75 livres, la livre... 9s.
Figues nouvelles, la livre 32 à 37s. 
Boite de fantaisie ................ 32 s.

Caisse plus grande............ $4.25
Oignons rouges, sac de 75 Jbs $2.00 
Céleri, 5 douz. au panier, le 

ranier

LISTE DE DIVIDENDES DECLARES SLR VALEURS COTEES 
Fournie par L.-G. Beaubien et Cie.

EN BOURSE.
X.D. I*

28 novembre tou
JO “ «

Woods Manufacturing ...............................
Montreal Cotton* .......................................

* % 
1V4%

Payables le
I décembre l*u

is •• ’’
30 •• “ Prf..................................

* %

VÎ

>5
18
*5 is 
s

44 44
J0
i décembre

t*
M
«•

Montreal Loan * Mortgage....................
Canadian Pacific Railway..........................

«4
44

nvler•4

44
44

w,
16
>S

tt
«<

41
44 '• Prf..............................

>5 «4 «♦ M “ Prlv......... si.js 44 44
15 • * 44 Dominion CHas* ................................... .......... Itij

44
44

H
15
«J
•t

44
•4
44
•4

“ '* prf. .........................
Frontenac Breweries Prf. !
Moison’s Bank .........4,. s % 

$1.00
5 l

t
t
t

44

«•
*4

16
20 .7 44 Bank ol Novo-Scotla .....^............;.......

Dominion Bank ...........................................
a M

44
44
44

20 44 44 (Boni 1 p.c. Inc.). 44 44
20 44 44 •• ■< Pré........................................... *4 44
20 44 Goodyear Tire 7 p.c. Prf........... 4*
J0
3«

4* M
44

Dominion Textile ............................ .
“ ’• Prf............................. .

1 %
m %

IS 7 4»

panier ................................. $4.75
Pour les choux-fleurs, les fèves 

vertes et Jaunes, la laitue Boston, 
les piments verts et rouges, l’eu- 
dlve, les épqinards, les pois verts, 
les concombres, l’aubergine, les 
prix varient constamment.

POMMES DE' TERRE 
Le marché est stable.
Les pommes de terre nouvelles,- -, 

se détaillent $1 le sac de 80 livres. I t,“îîk ”, 
vres.

Les pommes de terre du bas de 
Québec se*vendent ici 90s. les 90 
Ibs, au wagon. Au détail elles fon.
$1.00 les 80 livres. Les pommes de 
terre du Nouvcau-rBunswick se 
vendent an même prix que celles 
du Québec. Les pommes de terre 
de l’Ontario font 90s. les 90 livres 
au wagon et 90s. les 80 livres au 
détail. Les pommes de terre des 
Montagnes Vertes se vendent $1.10 
au détail et 95 sous et $1 les 90 li­
vres au gros.

VOLAILLES
Dindes .......................................  48s.
Poulets engraissés au lait,

3 à 3 livres 1-2....................... 32s.
4 à 4 livres 1-2....................... 37s.
Chapons, 5 Ibs et plus......... 40s.

Poules, la livre..............25 et 30s.
Oies du printemps................... 28s.
Canards du lac de Brome

la llvrt ................................. 40s.
Canards ortfînaires, la 1b .... 35s.
Pigeons, la paire ...................  45s.
Pigeonneaux ... 60s.. 75s. et 90s

CANARDS SAUVAGES
Noirs, le paire....................... $1.05
Sarcelles, la paire ................ $1.ÛU
Pluviers, la paire.................. $1.10
Bécassines, lu paire ...............  50s.

La maison Poulin offre des oeufs 
aux prix de 40 et 52s. Selon la 
qualité et du sirop d’érable en bi­
don de huit livres, $1.65 et en bi­
don de 2 livres 1-2, 60s.

Ce sont fà. les prix du détail.
LE MARCHE DU POISSON 

Aiglefin frais, la 1b .................. Os.
E-lfl.... Ir, II*

DROITS DE SOUSCRIPTION
DOMINION TEXTILE. — Les actionnaires enregistrés le il novembre ont le 

droit. Jusqu au tt décembre 1*12, de souscrire au pair, à la nouvelle émission, dans 
la proportion d'une action nouvelle pour deux anciennes.

BELL TELEPHONE. — Les actionnaires enregistrés le jo novembre l»it, ont 
le droit de souscrire, Jusqu'au io décembre, au pair, à Ta nouvelle émission, dans la pro­
portion de une action nouvelle pour cinq anciennes.

(Lorsqu'une valeur est ex-dividende un samedi, elle le devient le |our précédent.)
SLR LES VALEURS SE VENDANT _____

CEUX-CI DEVIENNENT PAYABLES
ACTUELLEMENT 

MmeCO)
EX-DIVIDENDES
SLITr

Banque d'Hochelaga ......................................................... .
Bank ol Hamilton ................................................... ................j %

Montreal .................. ................................................  j %
Bank of Toronto .............. ........... ........................................... t <?„
Brazilian Traction ................................................................ i %
Canadian Bank of Commerce .............................................. , <f„
Detroit United «y.....................................................................
Lake of the Woods ................................................................  j Prf.
Ogilvie Flour Mills, Prf........................................................... i%<x,
Hoyal Bonk of Canada .....................«......................... ..........  J % et 2
Union Bank of Canada .......................................................... ïV47e

Montréal, le 24 novembre, 1*22.

et 2 %

et 1 %

%

1er décembre 1922 
1er 
lei>
1er "
1er “
1er
1er "
1er *'
1er “
1er “
1er "

Par A.-L. M.

COl'H DE CIRCUIT 
LTEE, vs GEORGE

Province de Québec,
District de Montréal 
No 2644.

ERNEST COUSONS,
RALFAPIS.

Le 4éme Jour de décembre 1922, à dix 
heures de l’avant-mldl au domicile dudit 
defendeur, no 10, rue Evans, en la Cité 
de Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice les biens ot effets dudit défen­
deur saisis en nette cause, consistant en 
meubles de ménage, gramophone, etc.

Conditions: argent comptant.
J. F. AUBIN. K.C.S. 

Montréal, 25 novembre 1922.

Province de Québec
! District de Montréal COUR DE CIRCUIT 
1 No 18220

J.-E. LEVE! LUE. demandeur, vs J.-L. 
BOUCHARD.

Le 4ème jour de décembre 1922, à dix 
heures de l’avant-midi, à la place d’af­
faires dudit défendeur, au no 24A2, rue On­
tario-est, en. la Cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les biens 
et effets dudit défendeur saisis en celte 
cause, consistant en tweeds, etc.

Conditions : argent comptant.
GABRIEL DORI ON, H.C.S. 

Montréal, 25 novembre 1922.

38s.
37s.

39s.
38s.

33s.

Flétan, gelé, la 1b..........  20s
Flétan frais ............................. 24s,
Brochets frais .........................  12s.
Brochets ronds, gelé..... 9 et 10s.
Poissons blancs, frais ................ 18s.
Truite, gelée, la Ib.............. 16s.
Haddock fumé........................ 12s.
Doré, frais ........................... 16s.
Filets de haddock, fumé.. 15s.
Maquereau frais .....................  15s.

Saumon de la Colombie:
Cohoe ....................................... 22s.
Saumon Colombie, gelé rouge 20s.
Saumon de la Colombie, pâle, . 15s.
Saumon de la Colombie, bianc 13s.
Plie ........................................... 12s.
Eperlan No 1 .................. 16s.
Eperîan No 2 .........................  10 5*
Perchaude ...............................  12s.
Barbettes .................................  12 s.
Crevettes ............. *................. 4;>s.
Homard-i vivants ....................  65s.

COUR DE CIRCUIT
Province de Québec,
District de Montréal 
N* 14737

co > demanderesse, vs FRENCH HOBTTAILLE, défendeur.
Le leme jour do décembre 1922, à mue 

heures de I avant-midi, au domicile dudit 
défendeur, no 20«, rue Florlant, en la Cité 
de Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice les bien» et effets dudit défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc.

Conditions: argent comptant.
« , J-L. Racine, h.c.s.
Montréal, 21 novembre 1922.

Province de Québec.
District de Montréal 
No 18387
inf.rnVr dcmumleur, vs W.-D.
PEARCE, défendeur.

Le Sème jour de décembre 1922, à 10 
heures de l’avant-midi, à la place d’affai- 
rra diiditdéferulrur, édifice Jacobs, en la 
Cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consis­
tant en caisse enregistreuse, show-case, rtc. 

Conditions: argent comptant.
J.-L. RACINE, H.C.S. Montréal, 24 novembre 1922.

COUR DE CIRCUIT

En même temps que le commerce de valeurs immobilières (obli­
gations, etc.), nous pratiquons le courtage en

ASSURANCES DE TOUTES SORTES
Incendie, Accidents et Maladies, Risques d’Autombbiles, Res­

ponsabilité patronale. Détournements, Bris de Glaces, Vol avec 
effraction, etc.

Nous représentons dans la Province de Québec la GUAR­
DIAN INSURANCE COMPANY OF CANADA.—Polices garan­
ties par la GUARDIAN ASSURANCE COMPANY, LIMITED, de 
Londres, fondée en 1921.—Les placements de cette dernière com­
pagnie dépassent le chiffre de $45,000,000.

On demande des agents pour la ville et la campagne.

Obligations 
1ère Hypothèque 
6%—au pair

$200,000
Emprunt garanti par l’avoir «t la 'crédit

D'UNE GRANDE COMMUNAUTÉ 
RELIGIEUSE

Gage Foncier. Propriété valant plus de $500,000, y 
compris les agrandissements achevés. Le produit de 
t emprunt servira à solder le coût derf nouvelles cons­tructions.
Garanties additionnelles. La Maiéon-Mêre se porte 
responsable en garantie, et sans réserve, pour le 
remboursement de l’emprunt—au besoin comme seule 
*: PfmÇ'P31® obl’gée,—et comme caution conjointe 

* et solidaire La corporation civile, constituée en 1849 
par une loi de la Législature de Québec, possède douze
maisons : sept au Canada—dont deux à Montréal_et
cinq aux Etats-Unis, la plupart situées dans de grands 
centres.
Revenus. La communauté a établi à notre satisfac­
tion qu’elle possède des moyens plus que suffisants 
pour rencontrer toutes charges financières qui dé­
coulent de la présente émission.
Assurances. Sur les biens, meubles et immeubles à 
leur pleine valeur au bilan. Provision est faite, en 
outre, pour l’amortissement graduel de la dette.
Toutes garanties matérielles et morales donnant au 
prêteur la plus entière sécurité pour le rembourse­
ment du capital A l’échéance et le service régulier des intérêts.a \

Renseignements complets sur demande seulement.

RENE-T. LECLERC
INCORPOREE

MONTREAL QUEBEC f
160, rue S.-Jscques 74, rué S.-PJerre

(UAKON PONDra EN NM)

^lMWtanceî/b€
Notre police assurant Us bijou», 
fourrures efc autres effets contenue 
dans votre résidence, couvre la per- 
te par poï ou larcin avec ou sans 
effraction. Nous assurons aussi les 
proprietaires de maisons de coin, v 
tnerce et de coffres-forts.

Demande* A voir cette police.
DEMANDEZ NOS TPAITX

LA PREVOYANCE
189 rue St-Jacques,Tél: Main 43M-II.ai.|3Montrért-

<L C. GAGNÉ Directeur-Gérant/

YersaillefVidricaire
MONTREAL OTTAWAQUEBEC

BUREAU-CHEF»
•mm. Versailles, MONTREAL. Tél * M. 7080

$10.50 
. $9.00 
. $9.00 
. $7.50 

$7.25

Noix 
Châtaignes

15
France, livre.,

•’our la propriété foncière, dans le 
Québec, dans une bonne partie de 
l Ontario et du Nouveau-Brunswick, 
la terre nous appartient. La pro­
priété foncière, bâtie ou non bâtie, 
nous appartient presque tout entiè­
re à Québec, aux trois cinquièmes 
à Montréal. Ce sont là deux sources 
inépuisables de richesse. L’agricul­
ture, envisagée comme industrie 
spéciale, est encore à l’état d’enfan­
ce dans le Canada français. M. As- 
seMn dit qu’elle y est cependant 
plus intelligente et plus productive 
que dans les provinces de l’Ouest 
et le Nouveau-Brunswirk et que 
bientôt notre agriculteur n’aura plus 
«le leçons à prendre de celui de 
l’Ontario. C’est une prédiction que 
nous souhaitons fort de voir bientôt 
s’accomplir. Il faudrait d’abord voir 
à secouer nos énergies latentes et 
latines. Il ne faut pas désespérer 
de voir sc produire ce phénomène, 
car les défauts que nous tenons de 
U race latine aurait dû déjà se cor­
riger à la rigueur de notre climat, 
véritablement producteur d’énergie.

Dans le domaine purement finan­
cier: nos banques n’ont malheureu­
sement pas encore pris l’importan­
ce qu’elles auraient dû. Les désas­
tres du passé sont cependant plus 
que réparés. Aujourd'hui, de deux 
banque* qui chancellent, l’une fran­
çaise, l’autre anglaise, c’est cette 
dernière qui disparaît. Depuis dix 
ans, une dizaine de banques de va­
leurs immobilières ont surgi chez 
nous, drainant l’épargne qui se per­
dait autrefois. Nos mutualités et nos 
compagnies d’assurance prennent 
de plus en plus de vigueur et pour­
ront avant longtemps tenir tête à 
leurs rivales étrangères.

Dans tous ces domaines, les An­
glais ont encore une avance énorme 

isur nous. "Mais ce qui nous Impor- 
fte.-'jÜt M. Asselin, c’est de savoir

de
LEGUMRS

Patates sucrées, 50 livres. 
Oignons espagnols, caisse, 

50 livres ........................

60s.
22s.

$2.25

$1.50

que, dans certaines conditions don­
nées, facilement réalisables, nous 
pouvons nous aussi y réussir. Le 
succès nous sera facilité, du moins 
dans le Québec. L'ordre moral, con­
dition première de toute prospérité 
économique durable, l'armature so­
ciale sont plus solides chez nous."

‘‘La possession des deux langues 
serait pour nous un avantage in­
comparable si nous pouvions, une 
fois pour toutes, prendre cette réso­
lution et nous y tenir: parler leur 
langue aux Anglais quand nous 
avons besoin d’eux et exiger qu’ils 
nous parlent en français quand ils 
ont besoin de nous.”

M. Asselin cite ensuite en passant 
le parti que nous pourrions tirer 
des Caisses populaires et grâce aux- 
tiuelles le crédit agricole est en 
train de se créer. La diffusion de 
l’enseignement agricole, la spéciali­
sation, l’intensification des cultures 
doivent retenir notre attention, de 
même qu’il faut tendre à généraliser 
la pratique méthodique de l’épar­
gne et du placement. Surtout il faut 
avoir confiance en nous-mêmes et 
reconnaître le besoin de la solida­
rité nationale. “Ce qui nous man­
que, ce n’est pas la richesse, c’est
I organisation de la richesse.”

M. Asselin aurait pu ajouter — 
peut-être croyait-il que ses audi­
teurs ne pourraient pas ne pat __ 
deviner — que l’organisation de la 
richesse ne peut se faire que par les 
compétences. Ces compétences, 
nous sommes en train de les former.
II nous restera de savoir nous en 
servir.

Emile BENOIST.

// est reconnu
qu» obligation* émDea par 
laa compagnies d’utilité publi-

3u* instituent un placement 
e tout premier ordre part» 

que, en outre du oapitnl enga­
gé, les franchîtes qu’elles ob­
tiennent des pouvoirs publics 
représentent une valeur inesti­
mable.
La* obligations - or première 

hypothèque de la
Montreal Public Service 

Corporation
remboursables lo 1er septem­
bre 1942 que nous offrons dan* 
le moment à 87 et Intérêt pour 
rapporter au-delà de 6.10%, 
constituent une valeur de tout 
repos que nous recommandons 
fortement aux épargnistes.
Coupures de $600 et $1,000

Circulaire descriptive sur 
demand*.

Çto. jjeausolait â Ci*
Bon* - Obligation*

112, rue St-Jacques, 
MONTREAL.

DERNIERS DEPARTS
Pour Québec et endroits intermédiaires
Le vapeur part de Montréal pour Québec et lee en­
droits intermédiaires les

25 novembre 
27 novembre 
29 novembre

Dernier départ de Québec pour Montréal le 28 no­
vembre.
Le service Montréal-Québec sera discontinué après 
le 29 novembre.

Pour réserve de places et renseigne­
ments, s’adresser au bureau des billets.
Main 4710.

Pour renseignements quant au fret, 
télênhonex Main 4710, Camions: Main 
2686.

CANADA STEAMSHIP UNES
Limited

MONTREAL

S ——Directeur-Gérant/

La Prévoyance
NOUVELLE
EMISSION &5,000.00 

COMMISSION SCOLAIRE DE ST-TITE, 
* CHAMPLAIN

6%
Echéance: juin 1927. Intérêts: juin et décembre. Prix $100.

bCdRPURATioN ^Obligations Municihuis
uMirèe

3ENE DUPONT Prissent J.W. SIMARD Vice-Président
16CÜTEdel*MONTAGNE.QUÉBEC MIHI \ 7PIACE0ÂRMES MONTRÉAL
Téléphone 09 S 2 f| ^£«3^1 Téléphone Mein iQZ4

1LDCHUN

■tabac à fumer
dont la vente surpasse

de toute autre marque en Canada
"SA QUALITÉ SUPÉRIEURE 

EN EST LA RAISON"
Paquets de 15* & 25$ Aussi err boîtes 

métalliques d une M Ib.

Rachat des bons de la victoire
Echéant le 1er décembre 1922

On pourra échanger, pour de l’argent, ses Bons de la 
Victoire, échéant le 1er décembre 1922, à n’importe 
quelle succursale de la Banque Nationale, sans aucun 
frais.
Afin de sauver du temps et d’éviter l’encombrement, 
nous demandons à ceux qui auront des Bons de la 
Victoire à échanger, de nous les apporter avant le 27 
novembre, afin de nous permettre d’en faire rèxamen 
et l’enregistrement.

La Banque Nationale
La plus vieille banque canadienne-française 

339 bureaux au service du public.

PROTEGEZ VOS HERITIERS
en faisant aujourd'hui même votre testament et 
en nommant comme votre exécutrice-testamentaire

LA SOCIETE D'ADMINISTRATION GENERALE
Edifice Crédit Foncier Franco-Canadien,

35, rue St-Jacques.
Directeur-Général: J.-THEO. LECLERC

Provins* tir Quèhec, 
District de Montrée!

LEDUC A VIR vs P.-C. St-
COUR DE CIRCUIT

No 18»s7.
Datn* A.

PIERRE.
Le 4ème lour de décembre 1922, fc 10 

heures rte r#v«nt-mMi, 5 In place rt'nf- 
fnlres dudit défendeur, au no 4, rue Gi-

Suère en la Cité de Montréal, seront vrn- 
un par autorité de Justice les biens et 
effets dudit défendeur saisis en cette rnu- 

*e, consistant en safe, balance, accessoires,
*<GondItlons : argent comptant.

ANTOINE LAViEURE, H.C.S.
MOBtréab 2* novembre 1922.

Province de Québec, >
District de Montréal COUR DE CIRCUIT 
No 13310

J. BOX CE PAVXE, LTEE, demander*»*, 
vs JULES ARMAND, défendeur.

I.' 4ème Inor de déeembr" 1922. t dix 
heures de l'avant-mldl, au domicUe dudit 
drlendrur, nu nn 2477, rue Saint-André, 
en la Cité de Montréal, seront vendus por 
autorité rte Justice le» bien* et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause consistant 
en meubles de ménage, etc.

Conditions: argent comptant.
M. DRSC.HENAÜX, H<CA 

Montréal, 98 novembre im
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LA VIE SPORTIVE
^fSTBSVBBSTfflSSrKKBtfOSBBtXSOBCOOBCWBOOBOSCSi

Noir* 18 pièces.

LES ÉCHECS
(7lème chronique)

AVIS

L* séance de parties simultanées qui au­
ra lieu, ce soir, au National, sera donnée 
par le capitaine Harvey, un des vétérans 
de la guerre mondiale. Dans les mortelles 
heures qu'il passa enfoui dans les tran­
chées, sous l'arrosage quotidien des Bo­
ches. ou au repoa, dans le séjour plus 
qu'enchanteur des cagnas... Il y apprit, 
histoire de tuer le temps, à Jouer aux 
échecs. Il joue passablement, car, à son 
premier coup d'essai, dans un tournoi pour 
le championnat du Canada, qui eut Heu à 
Toronto, Il se classa deuxième... ce qui 
n'est pas si mauvais pour un débutant...

Ët, depuis, Il Joue très brillamment 
Les amateurs qui le rencontreront, ce 

soir, en auront pour leur poudre... échl- 
quéenne... car Ils auront rude bataille. Ce 
ne sera qu’un Jeu d’artlllces... qu’attaques 
tortueuses des cavaliers.. marches obli­
ques des fous... avances terribles de l’In­
fanterie des pions... qu'accompagnera l’écla­
tement sinistre des mats.

S'ils en sortent Jndemnes, c’est qu’ils 
auront appris un peu plus de tactiques et 
de stratégie — en action et non sur le pa­
pier — pour les batalHes futures.

NOUVELLES INTERNATIONALES

M. Morrison, champion du Canada, est 
I réseptement perdu dans l’Ouest du Cano- 
de .. Prière de le retrouver.

♦ * *
Le champion espagnol, José Jurlcosa, 

vient de battre le record du monde en 
parties simultanées, sans voir... Jouant 
avec 32 amateurs II s'en tira avec un résut 
tat presque parfait... puisqu’il ne perdit 
qu'une partie et n’on annula qu’une.
—Il grandira, car II est Espagnol.

NOTES ET NOTULES
Le tournolr de la classe C est commen 

et. M. Blssonnette a battu C. Brulotte et 
W Brulotte a remporté la victoire contre 
J. Chabot.

Nous devons féliciter M. Alexis Cailler du 
beau succès qu'il a obtenu samedi dernier, 
en rencontrant une formidable équipe de 22 
Joueurs. • Il s’en retira avec 1} victoires, 8 
défaites et l nullité.

Ont gagné: MIH. A. Bourque, D. Saun 
ders, D. Leclulre, O.-L. Bourque, A. Chabot, 
W. Remlllàrd, C.-H. Dufresne et J.-N. Mas1 
sê.

A annulé: M. 0. Judge.
Ont perdu: MM. J. Allard, L. Lacoste, W. 

Brulotte, C. Brulotte, P. Sylvestre, A. Tru­
deau, T. Baril, R. Barré, A. Pauzé, R. 
Rousseau, Or J.-A. Lamothe, W. Kruger et 
E. Davis.

Nour devons féliciter D. Saunders de son 
succès à ces séances. Il en est & sa qua­
trième victoire consécutive.

N. B. — Montréal. Non M. W. Wilson 
qui Joue dans le tournoi du National n’est 
pas S. Wilson. Ils sont d'ailleurs tous 
deux d'excellents Joueurs. Notre jeune ami 
L. Blanchard vient de le constater — à ses 
dépens.

Le tournoi pour le championnat du Na­
tional est commencé. MM. Antoine Lamo­
the et le Dr Winpey se rencontrèrent dans 
une partie qui dura 09 coups et se termi­
na par la nullité.

Vtal, c’est un bien mauvais début pour 
ce rauvre Antoine Lamothe. Il ne vaut 
même pas un ’’C”.

La partie Blanchard vs W. Wilso.i qui 
fut mouvmentéc, se termina par la vie 
tolre de W.- Wilson.

dans un combat sans décision de 
New-Jersey, té'.nsi qu'là Bbbet’s 
Field, Brooiklyn, oè Genars a dé­
croché la décision des juges. Villa

i enanest dans la suite devenu 
en batliat Johnny Buff.

lampion

Cette chronique est ,0S,1'•
M. J.-O. Roby, 106, rue bamt-érome, a qui 
toutes communications devront être *dres-

e8' NOTES
_ 1 e pairage de demain sat le sulvauti

Classe B: Ste-Marle vs St-Henrl. Malson-
n!LÜVeNous l pubHons aujourd'hui le dernier 
envol du concours de problèmes, due nous 
avons commencé dans le Nationaliste (Jour­
nal du passé maintenant) et que nous 
avons continué sous cette rubrique

— Dimanche prochain, nous donnerons le
nom des auteurs de chaque envol. Nous 
commencerons à publier le» solutions de 
ces problèmes. . .. , _

— Nous avons reçu de très élogleuses ap­
préciations sur les problèmes du concours. 
A messieurs les concurrents rev ent l hon­
neur. .— On nous permettra d offrit nos 
plus sincères félicitations à M. St-Maurlce 
père, qui, dans un Journal confrère, a com­
mencé la publication d’une série de thè­
mes de problèmes des plus Intéressantes, à 
plus d'un point de vue.

M. St-Maurice, qualifie ses études de 
’’Coups brillants simplifiés”. En effet fl a 
démoli, en maître, les coups les plus brll. 
lants, et les montre aux débutants sous 
leurs formes- les plus simples et facl.e*. •

— Nous avons reçu la dernière livrai­
son de la très Intéressante revue Le jeu <le 
Dames” de Lyon, France, dont M. Marcel 
Bonnard est directeur. Comme toujours, 
elle renferme les nouvelles d’un peu par- 
tout, sans oublier le Canada, parties en- 
tlères analysées, coups en Jouant, problè­
mes, etc., etc. . „

— Nous aurons le plaisir très prochaine­
ment de publier, l'appréciation de M. Bon- 
nard, sur îe Manuel du jeu de Dames ca­
nadien dont l’auteur, est votre humble 
serviteur.

On devra se rappeler qu’il nous reste en­
core quelques exemplaires de ce manuel, que 
nous disposerons à $1.50. comme le nombre 
est restreint on devra se hâter.
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■Si M.
Blancs 18 plècas

Les blancs Jouent et gagnent

plissaient la grande salle de quilles 
du National.

Sommaire de la rencontre:
Bénard 
Valin .

193 216 224 196— 829 
204 214 169 214— 801

397 430 393 410—1630 
Lamoureux 148 165 160 145— 618 
Meunier .. 143 194 170 185— 692

291 359 330 330—1310

STE-MARIE INC. ST-HENR1

G. Germain 
BUrcs ...... .
1 PtR
2 C3FR
3 P4D
4 CxP
5 C3FD 
* F4FD
7 Roq>
8 RlT,
9 P4FR

10 l)xC
11 PxP
12 au
13 DrD
14 F3F 
U F4FR 
10.DrD 
ijj TDiD

8IEME PARTIE
C -N. Massî' 

Noirs
P4FD 
Lirn 

PxP 
P3R 
CrR 
C3C 
F2R 

K'oq. 
CxC 
P4R 
04T 
F4F 
CxP 
DlD 
P3»>

Ê5CR
. ................. •. F47

19 FjCR Le commencement d'une su­
perbe combinaison D2D

20 F6FR F3CR
21 FxC Les noirs ne peuvent prendre,

car Ils perdraient leur D. P4TD
22 P3TD TÏUR
23 F3FO FxPR
24 D5C Menaçant le mot F3C
23 C;R échec RiT
26 DfiT TlCR
27 CxP échec PxC
28 T4R préparant le sacrifice de la D

pdur obtenir le mat TDlFR
19 DxP échec R*D
jo T4T mat.

Unirai Jyon,

. PARTIES SIMULTANEES
Pof. respect pour le malheur qui vient de 

Irapper la famille du secrétaire de la sec­
tion d'échecs du National, l’exhibition 'que 
devait donner ce sr.lr M. J,-B. Harvey, ca­
pitaine du club de Westmount, est remise 
h samediîe 2 dévi brc.a

PHILIDOR.

NATIONAL 
A. Laçasse 
N. Laçasse 
J. St-Jean 
H. Brazeau
F.-X. Vadboncoeur 0 A. Qauthler
ii. Fournier 
S. Bourgeois 
A. Bourgeois

ST-HENRI 
V. Dumals 
E. Oeoffrlon 
B. Beaulieu 
O. Maheu 
A. Léger 
H. Boyer 
è. Robldoux 
A. Roussellc,

JH
SACRE-COEUR VA
R. Jacques, t D.
J. Lolortune 2 A.
J. Coulllard I A.
E. Lamoureux Vi J.-
C. Mathieu I e.
J. Qrovel 0 R.
E. Renaud 0.
a. Oratton Ji

5%

F.

LES ETOILES vs
A. Lalonde • J.
J. Monette Mi C.
J. Rhéaume 0 E.
P. Meloche i C.
E. Larin Vi C.
H. Leduc M: A.
H. Deslaurler Mt W
J. Mailloux M: Ch

Ne. amateurs
au M. A. A. A.

Le club de boxe de la M.A.A-A. 
donnera su première séance de la 
saison le s: nedf soir, 2 décembre 
prochain.

Dans le passé, il suffisait d’an­
noncer qu’il y aurait un concert- 
boucànc a la M-A.A.A. pour faire 
salle comble, car on savait que 
l’on verrait là du bon sport.

Harry Turner, le nouveau prési- 
den! du club, a cru qu’iil ferait 
plaisir aux membres de l’associa­
tion en organisant une soirée de 
boxe. Billy Armstrong, instruc­
teur de boxe de la M.A.A.A. a été 
chargé de préparer le programme. 
Le premier match qu’il a conclu 
pour Je 2 décembre est une ren­
contre entre Andrew Beaubien, du 
cercle Outremont, champion poids 
moyens de la province et Billv 
Mills, qui s’est distingué dans le 
tournoà du mois d’avril dernier.

Le mateh sera de trois rondes de 
trois minutes, pour une décision.

iLc deuxième match arrangé par 
Billy Armstrong sera entre Louis 
Dettner, de la M.A.A-A. et N. Vol- 
kert des Grenadiers,

Dufort, du National, 25 livres, 
sera Invité à rencontrer M. McGo- 
wcn, de ,1a M.A.A.A. et Béliveau, du 
(National. 135 livres, sera aussi in­
vité à faire face à Albert Light, de 
ta M.A.A.A. ^ ^

Nos magnats de hockey 
réunis

Deux importantes assemblées ont 
lieu aujourd’hui flans la Ville Hei­
ne. La National Hockey League 
doit adopter l'échelle des parties de 
In prochaine saison et discuter plu­
sieurs questions très importantes, 
entr’autres le transfert de plu­
sieurs joueurs.

De son côté, la ligue de hockey 
Intercolléginlc tient une réunion à 
Toronto aujourd'hui pour mettre 
fin aux préparatifs en vue de la 
prochaine saison. Le calendrier 
des joutes sera adopté à rassem­
blée d’aujourd’hui._____

Frank Genaro
contre Wella

New-York. 25. — La commission 
nthlétkruc de l’Etat de . New-York 
a annoncé èiu’ellc avait reçu un 
chèque de §2,500 comme garanti! 
de la bonne foi pour un défi Jane-/ 
par Frank Genaro à Pnncho Villa, 
champion poids mourhe des Etats- 
Unis. . *

Genaro a déjà boxé Villa à deûx 
reprises. Us se sont rencontrés

LIOUE AMERICAINE 
CHICOPEE
A. Peloquln
O. Laberge
B. Laberge 
J.-B. Dietrich
P. Paquereau 
A. Tremblay 
Jos. Peloquln

OUVERTURE 
DU BALLON 

AU PANIER
LES EQUIPIERS DU NATIONAL 

DEMAIN APRES-MIDI
Les clubs Intermédiaires et Ju­

nior de la ligue Canadienne de 
Ballon au panier inaugureront leur 
saison demain après-midi, i 

Le Mont-St-Louis qui jouera ses 
parties au gymnase de la rue Cher- 
rier recevra le cercle Outremont.

Il y aura deux parties chaque 
dimanche, les Juniors précédant les 
Intermédiaires à chacune des séan­
ces.

Le National ira jouer avec PUni- 
versité de Montréal.

Le circuit du président Oscar-L. 
Archambault fournira aux admi­
rateurs de ce sport des parties très 
intéressantes et les amateurs aug­
menteront certainement en nom­
bre quand ils auront vu les diffé­
rentes équipes au travail.

En plus des équipes Junior et 
intermédiaire, le National a réus­
si à faire admettre un club dans la 
Ligue de la. cité qui compte les 
meilleurs joueurs de Montréal.

Les Violet et Blanc auront à 
jouer contre le M, A. A. A., le Mc­
Gill, le Y. M. G. A., etc.

Les joueurs qui porteront les cou­
leurs du National dans cette ligue 
ont été recrutés parmi les meilleurs 
équipiers de Montréal et les Tri­
cots Violets réservent une surpri­
se à leurs adversaires pour la pro­
chaine partie.

Les mambres et le public en gé­
néral sont cordialement invités 
d’assister à ces parties. Une modi­
que admission sera chargée pour 
aider à défrayer les dépenses oc­
casionnées par l’équipement des 
trois équipes qui représenteront le 
National dans ce nouveau sport.

LES QUILLES
Les détenteurs actuels du tro­

phée de l’Association, emblème du 
championnat pour l’équipe de 2 
hommes au jeu de quilles ont prou­
vé, jeudi soir, qu’ils étaient les 
champions incontestés du Natio­
nal.

L’équipe Lamoureux-Meunier qui 
avait été défaite il y n trois semai­
nes par les champions actuels se 
proposait bien de reconquérir son 
titre, mais Bénard et Valin étaient 
en condition superbe et Us prirent 
un avantage considérable dès la 

^ j première nantie et le gardèrent 
H j jusqu’à la fin, ne permettant mê- 
“jine pas à leurs adversaires de ga- 

STE-marÏe 8ner une seule partie, ce quj cons- 
iie i j titue uiT record depuis que ce tro-
vert ^ phée est disputé.
!tte « L® rencontre suscita tellement
ourt % d’enthousiasme vers le milieu de
chevêque ja quatrième partie que tous les 
nèau HI joueurs qui occupaient les autres 

" allées arrêtèrent leur partie pour 
I assister au triomnhe final de Vé- 
quipe Bénard-Valin qui gagna sa 

vs,., R°cMAMnEAlJ, j quatrième partie consécutive avec 
o R'^.Be“Fo*ntaine î un avantage tie 80 points.

» j Les champions ont été chaleu- 
^ I reusement félicités par leurs nom-

Auger » A. Legault I
Masson Vt W, Roy M:
Jacques H A. Tonguay Mt
Messier I A. Gendron 0
Ready I J. Beauchamp 0
Guübault, 54 W. Chartrand M:

JM: 2M.

USONNEUVE vs LES ETOILES
. Nell I A. Ethler 0

St-Oeorges % F.-X. Lavallée te
Lefort % N. Qlgnoc te
Brunet 0 R. Laplerre 1
Dussault 1 A. Lawrence 0

■ A. Lamarre Jé te
—

JM. 2te
CHAMPLAINV*

1 C. Plnault 
1 P. Balthazar 
1 A. Mlllord 
I H. Deslauriers

o E. Dulault 
0 C. Bélanger 
o L. Mlllord

vs VILLERAY
I W. Proulx 

% F.-X. Oauthier 
o J. Lefebvre
0 J.-C. Malo
1 J. Lévesque 
i J. Oratton
o E. Hébert 
o P. Viens

4H
MAISONNEUVE 
Trépanler o
Bélanger o
Ostlguy o

î. Roy H
Qauthler o
Samson

Le programme
sera soumis au

comité général
Les officiers de l’Union locale 

des Raquetteurs de Montréal qui 
ont été adjoints à M. A. Racicot 
pour préparer le programme de la 
raquette durant les deux mois de 
sports d’hiver, du 5 janvier au 1er 
mars prochain, se sont réunis au 
National mercredi soir et ont éla­
boré un programme des plus va­
riés qui sera de nature à intéresser 
fortement la population de Mont­
réal ainsi que les étrangers qui 
nous visiteront l’hiver prochain. 
M. A. Racicot doit soumettre ce 
programme à M. J.-J. Fitzgerald, le 
secrétaire du Comité général d’or­
ganisation.

Les raquetteurs de Montréal sont 
anxieux de collaborer au succès 
de ces fêtes sportives et avec l’ap­
pui financier du comité général, le 
programme qui a été préparé sera 
exécuté en entier.

On se rend compte que le sport 
le la raquette constitue la princl- 

j>ale attraction, à cause des nom­
breuses et diverses démonstrations 
que nos Gais luirons peuvent or­
ganiser durant Thiver.

Voici le programme de la raquet­
te:

9 jan. — Union Tramp Parade, 
avec feu de Bengale.

Province de Québec,
DisIrW de Montréal COUR DE CIRCUIT 
No 18587.

Dame A. LEDUC & Vir vs P.-C. ST-PIER­
RE.

I,e ième Jour de décembre 1922, à 11 
heures de l’avnnt-mldl, à la pince d’affai­
res dudit défendeur, au no 1033, rue Ste- 
Cntherine-e-st, en la Cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets dudit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en moteur électri­
que, etc.

Conditions: argent comptant.
ANTOINE LA PIERRE. H.C.S. 

Montréal, 25 novembre 1922.

Province de Quepcc.
District de Montréal COUR DE CIRCUIT 
No 12881

WILLIE RICHARD vs JOS.-A. ST-LAU- 
RENT.

la- 4èine Jour de décembre 1922, A 10 heu­
res de l’ovant-ÇTiIdl, en arrière du domicile 
dudit défendeur, nu no 478, rue Bélan­
ger-est, en In Cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice les biens et ef­
fets dudit défendeur saisis en cette eause 
consistant en un truck automobile Ford, 
etc.

Conditions: arffent comptant.
GABRIEL DORION, H.C.S. 

Montréal, 25 novembre 1922.

27 et 28 ian. — Les raquetteurs 
iront à Trois-Rivières.

3 fév. — Courses en raquette. 
Championnats canadiens.

18 fév.—Marche du National. St- 
Lnurent à Montréal.

24 fév.—Steeplechase, à travers 
la montagne, organisé par l’Union 
locale.

24 et 25 fév. — Réception aux 
clubs dq la province. Concert-bou- 
cane. Banquet aux officiers.

3 mars — Steeplechase, organisé 
par le National.

Le départ de la parade d’ouver­
ture, le 9 janvier, se fera dans 
l’ouest de la ville et se continuera 
à travers la montagne pour se ter­
miner à la glissoire, ou il y aura 
une fête de Nuit.

Le traditionnel “Bouncing” des 
raquetteurs sera exécuté par les 
différents clubs à des endroits in­
diqués d’avance, afin de permettre 
aux spectateurs d’être témoins de

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDE D’EMPLOI i — Joiga’è ZJ 
mata, 20 sons, at t aoa par mol supplémen­
taire.

DEMANDES D'ELEVES i — Juaqu'à 25 
mot», 20 (oue, at 1 sou par mot supplé­
mentaire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES ; — 
Jusqu’à 25 mets. 20 soue, 1 sou pur mot sup­
plémentaire.

CHAMBRES A LOUEHi — IC eau Jua­
qu'à 20 mite, 1 aou par met supplémentaire.

TROUVE t — Jusqu'à 20 mote. It eons, 1 
tou par mot supplémentaire.

PERDU: — Juiqu'à 20 mots, 20 »ou», t 
sou par mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS. ETC-, A LOUSSKt 
— Juaqu'à 20 meta, 25 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE: — Juzqu'à 20 mots, 20 loua, 
1 eau par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demande.

AVIS LEGAUX : — 15 sous la ligue agate.
NAISSANCES. DECES. MESSES: — 50 

sou* par Insertion.
REMERCIEMENTS: — 50 soue.
CARNET MONDAIN, NOTES PERSON­

NELLES, ETC.: — 11.00 par Ineertlen.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS demandé». 

Mil ver les cours, Jour ou soir. Licence ga­
rantie,-position assurée. Cours privés pour 
dames. S’ad. Coulombs, 700, Demontigny- 
est. Tél.: Est «M.

cette démonstration particulière 
aux raquetteurs.

AUX TROIS-RIVIERES 
Les représentants de tous not 

clubs de raquette partiront cet 
après-midi pour Trois-Rivières ou 
ils assisteront à l’assemblée de l’U­
nion Canadienne, qui aura lieu ce 
soir dans la cité de Laviolette. On 
y discutera le programme de la 
saison et des clubs de Montréal en 
profiteront pour inviter les clubs 
étrangers à venir prendre part aux 
fêtes d’hiver.

Moe Herscovitch
bat Jack Ferry

Toronto, 25. — Moe Herscovitch, 
de Montréal, a triomphé de Jack 
Perry, de Pittsburg, dans un combat 
de dix rondes disputé, hier soir, au 
théâtre Gayety de cette ville. Hers­

covitch eut l’avantage dtr rrmHnbn 
cement à la fin et fut constamment 
à l’attaque. Herscovitch pesait 1148% 
livres et Perry, j50 livres, v jp

Au Saint-Denis
jeudi prochain

L’Association Chorale dm-Natio­
nal donnera son concert annuel 
ieudi soir prochain au tbéâAfe .St- 
Denis alors que cette eftotalëlHt'er- 
prétera Marie-Madeleine, de Masse- 
net. Cette soirée est donnée au pro­
fit de notre grande association ca- 
riadienne-françaistvet tous ses mem­
bres ainsi que leurs .q)i|ifi devraient 
se faire un dèvpir d'encouMSgpr le 
National qui mérite à yius d’ûn ti­
tre l’appui du public. ' vf6,,

Les billets sont actüètlémérit en 
vente chez Donut Langelier -Limi­
tée, angle Sâinte-Cathènn'e et La- 
belle. “ *” 1’ ' :

' JAI ‘W*4!

Canes Professionnelles et Cartes d’Affajfes
ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances 

232, RUE ST JACQUES
Tél. Main 5982.4512. Mantréal.

COLLEGE DE BARBIERS
Voulez-vous occuper une excellent» posi­

tion, avec le plus haut salaire payé? Quel­
ques semaines d’apprentissage suffisant : 
Sysytème moderne. Position assurée, pour­
centage payé en apprenant. S’adresser 
Moler Barber College, 62. St-Lnurent

La véritable pâtisserie française, 
la véritable raisiné parisienne de 
chez

KERHULU&ODIAU
— LIMITEE —

172-184, RUE ST-DENIS
EST 2140

sent uniques à MONTREAL.

r 1NVEMÎION9
Bn tou» pays. Demande* le GUI DS DE
L!INVENTEUR qui sera envoyé gratl-

MARION * MARION

« A. Beausélour 
Vt E. Salols

o J.-B. Qadbols . ,, ,0 c. Cooper i breux anus et admirateurs qui rem-
1 M. Brown o

LE JAMBON 
CONTANT

—doit sa vogue à son 
excellente saveur.

EN VENTE PARTOUT

1% 5H

LOTS A VENDRE 
8 lots à vendre, dans centre ma­

nufacturier, à bonnes conditions. 
215 rue Lectaire.

A VENDRE
MOULIN à laver électrique, amé­

lioré, tordeur tournant 40—57.50
— 70 — 75 — 80 —85 —110 — 125
— 150. Tordeur â bon marché. M. 
Desaulniers, 1180, Berri, maison 
privée, près Mont-Royal.—St-ï-ouis

A VENDRE OU A LOUER
Cottage de 10 pièces, Outremont, 

467, Durocher. Cave cimentée, ga­
rage, prêt à habiter. T. Raymond, 
1067, mont-royal-est. St-Louis St21j.

OEUFS ET VOLAILLES
Bargains exceptionnels cette semain»— 8 

poulettes et un cochet Leghorn blanc du 
commencement de mal, 516.00.—Poudronl 
cet hiver. — Six poules Complue dorées, 
112.00.—Six poules de ehoix et un coq Ply­
mouth Perdrix, extra beau. 515.00.—Deux 
poules d’un an et le cochet de l’année, rou­
ges R. Faland. 510.00.—Beau* rochets Rou­
ges Rhode Island-Rock Barré et blanc. Or- 

ington Fauvc-Anconas. Canrplne. lo-ghorn 
Espagnoles FcUne et Brun 

ce blanche, 510.00.
Six poules 

Pu:ur sang en Mue. —
Quantité de poules Mlnorque noir, avec ca­
chets, cinq; poules et le cochet, $10.00.—Va­
leurs du doubli1—Conards Muscavey Blanc, 
bleu et foncé à 515.00, le trio canards nb- 
aolumcnt muet.— la: plus gros canard con­
nu. 10 belles poulettes Wyandotte blanches, 
prêtes à pondre et le cochet, $25.00.—Cartes 
postales en couleurs naturelles, 10 sous plè- 
ce, collection Üe 12 51.00.— Brochure Illus­
tré de 29 gravures des races de volaille» 
les plus avantageusement connues su paya. 
25 sous par poste. Ecrive* vos besoins et 
Incluez toujours timbres pour réponse vite 

A' ‘ ‘et assurée,—La Ferme 
Saint Hynclnlhe. Une

tvicale Vamaxka,

Le Rochambeau a pris sa revanche, en 
vainquant le Chicopee, et surtout, pour le 
même résultat, qu’l avait été battu, aolti 
si-i * «Mi-

note DE M. P.-J. LAFONTAINE

M. W. Beauregard gagne contre A. Pelo­
quln, par la position.

M. Lafontaine, par une ’’colle” et le "coup 
turc” a damme le pion de aon adversaire.

M. Bcausejour gagne par un coup de J 
pour 2 A dame.

La partie est remise entre J.-B. Dietrich 
et E. Salols.

A. Tremblay perd contre C. Cooper.
M. Qadbols prend l’avantage sur M. Pa­

quereau, lorsque celul-cl lait un mauvais 
plonnage, et II le conserve, pour s'assurer la 
victoire.

M. Peloquln, gagne un pion à deux re­
prise» de M. Brown, et celul-cl devant ce 
désavantage doit baisser pavillon.

M. W. Beauregard jouera prochainement, 
une séance de parties simultanées à North- 
bridge Mass., probablement le jo novembre 
après-midi, (four d’action de grâces des 
Etats-Unis.)
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AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS

20, rue St-Jacqnea Til.: Main 2751
Joseph Archambault. Ç.R., M.P., Émlla 
Marcotte, LL.B., J.-Edm. Gagnon, LL. B.

ALDÉRIC BLAIN, B.A.,LL.L.
AVOCAT

Bureau du Jour: 50, ru» Notre-Dame-ouest 
Immeuble Duluth, chambre 21.i

T4L: Main 5228
Aviseur légal de l'Assoelatlun des Hom­

mes d'affaires du Nurd-Montréul.

Jerques Cartier, LL.L. Alfred Labelle
J^Vleter Cartier, LL.L, L.-J. Bareelo. LL.B.

CARTIER, LABELLE &BARCEL0
AVOCATS

Chambra 708A, Immeuble “Power" 
SJ.oueat, rue Craig

TEL.1 MAIN 5828 MONTREAL

Arthur LALONDE
AVOCAT. PROCUREUR, ETC.

Etudes Forrst, Lalonde et Coffin. 
Edifice du Crédit Fonder, Montréal. 

Résidence, téléphone: Est 2281.

8ALLUSTE LA VEUT, MAURICE DEMERS 
2041 Hutchison 1150 St-Hubert
Rockland 8178 St-Louis 87»

LAVERY & DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS

19, St-Jàcques MONTREAL

Victor Pager Arm. Cloutier

PAGER & CLOUTIER .
AVOCATS

Immeuble Power - : - 8!-aueat, Craig 
Tél,: Main 55»8

ST-EERIMIN, GUERIN t RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 6164 30, rue St-Jecque*.
P. St-Germaln, LLX. L. Guirin. LUL.,

H. Panet-Raymond, LL.L.

Anatole Vanler Guy Vanler

VANIER & VANLER
AVOCATS

Tél. Main 2682 97, rue Bslnt-Jarques

NOTAIRE

CHS. ARCHAMBAULT
Notaira

755, AVENUE MONT-ROYAL-EST
Tél. St-Louis 2143

HORACE H.LIPPÊ
NGTAIRF

180, St-JACQUES Main 3228

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

ESTAMPES
EN CAOUTCHOUC

EN TOUS GENRES

A. Derome & Cie
20, NOTRE-DAME-EST. Tél. M. 4879

CADRES! MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
Manufacturiers—Imporlsteurs 

IMAGERIES, VITRES, GLOBES. ETC 
Grue et détail

Bureau el magasin, • Manufacture,
88, Sf-Leurrnt 7, rue Clarke.

MONTRF.AL, QUR.
Tél.J Plateau 281».

PHOTOGRAPHE

ATELIER

J. H. THIM1NEUR
SPECIALITE

Groupe de composition pour les fi­
nissants de collège.

Soumission fournie sur demande,
2556, StiHubert Tél. Cal. 849

Manufacturiers de carrosseries

IBS. BONHOMME, Limitée
AUTOMOBILES FORD

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours 
en mains: runabout, touring, 
coupé, sedan et camions. Pièces 
de rechange.

200 RUE GUY

HOPITAL
Tél t EST 379» Prix modérés

Hôpital N.-Dame de la Merci
POUR INVALIDES

185. ANNE

J.-ACHILLE DAVID
Rntrspran* r-BlaotricItn Préaidant

MEDECIN

Dr J. M. E. PREVOST
De» hôpitaux de Paris-Londrcs-New-Tark

«-Unique privée pour IV traitement 
dos maladies intimes de l’homme et de 
la femme: voles urinaires, rein», vessie 
et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal 
Tél: Est 7580

HEBNIE^^gg

Dr P.-A. DANSEREAU
ST-LOUIS-DE-GONZAGUE 

Cté Beauharàols* P. Q,

Consultations de 2 à 5 p.m. È»t *7*4

Docteur A. DESJARDINS
Médecin de l'Institut “ Onh^lmlquee— 
Maladies £<*,. ^orriM-, jjlj.' Pf*

52.1. RUE ST-DKNlfl ,EU<st£i3t

DENTISTE

Dr Ad. L’ARCHEVÊQUE
CHIRURGIEN
DENTISTE

Téléphona 
ât-Louls 1201

«M* Êarc Lafanlatna 
Montréal.,

immmLm.. AMi
9 A 5>*heté*TEL. EST 8649  

Dr ArILT?UR REAUCWAMl
CHIRURGIEN -' tilîNTISTÉ

529, RUE ST-DENIS, MONTRE.
Nouveau hur«as

MUSICIEN St SI

j. N. CHARBONNEAU
DIRECTEUR DE L’INSTITUT MUSICAL ET 

PE LA SCHOLA CANTORUM
JNAFO. HARMONIE.
CHANT GREGORIEN VI ?

Studio: 364-iHt, Saintç-Catherine 
iZgUlirüê! 668. Mullins.,-Victoria 10

PftOimSEURS,

"hdeèlné. .COURS Af*hd\'
Préparatoires

René SAVOIE, 1. C. et
Marie ct au cnfliege Loyola, 

i réparation au hm-ralauréat, à
mulricu'ntion.

ENTREE: eh tout temps de l’an 
Résultats de l'année: des candidal 

•entes 75% REÇUS.
238 RUE SAINT-DENIS. Tél Es 

En face de l’église Salnt-Jaoqr

LeblonddeBrumatFi
259-EST, RUE ONTARIO

Ur.ehflier de (‘Université de France a. l'Université Laval, ,,fleur*
suteur de plusieurs «nvrsgsa

..‘.«iS’élwn ï.'VL'.;."’’’’-0- •«
a Scat”' '

ECOLE PREPARATOIRE
Cours classique: Brevets — examens

Cours slrlctenrcnl privés — Cour» snécî 
d’anglais

INSTITUT La ROCHE, ENR
nLr : rnM- UAROCHE, B. S.

195, rue Ste-Csthsrine-est T41.: Est 1

OPTICIEN
Examen de la vue 

Lunettes et Lorgnons
«I,: Est

ALPHONSE-L. PHANEU1
OPTICIEN-OPTOMETRISTE

385. rue Salnt-DenU^
Pré» de la rue Ontario, ONTR

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LfCENWE 
(Chartered Accountant)

Chambre 315, ■v-- •
Edifice Montreal Trust

II, Places d’Armcs TéL: tyain 491

L. FONTAINE
EXPERT-COMPTABLE

VERIFICATEUR
ORGANISATION — INCORPORATION

115, Belgrava Melrose 2507

J.-A. ARCHAMBAULT
COMPTABLE LICENCIE

Cl-devsnt lin burrntr de l’Inspecteur
de I Impél sur le ravvnu, 

rie! de Montv**alôdislr!
30, rue StMacquea, Chambre 42

Tél.: Main 1112 
Résident» i Tél. Est 5515W.

PRETS SUR HYPOTHEQUES
A. JETTE * CIE. 85, Bt-Jaeques eh

t». Courtiers en immeubla----- “■ -
prlétéa, <établis tH«5). P; 
et deuxième hypothéqua:
cuaa ad balancée de prix I
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A RECITER

L'envolée d'une âme
Suite oreille ici-boa n’a jamais pu entendre 
Le bruit que fait une âme en montant vers le ciel;
Et nul regard humain na jamais pu surprendre 
Son vol silencieux vers le. trône éternel.
Mystérieux passage et minute suprême 
Que Lâme doit franchir, suspendue uh instant 
Entre l'éternité, cet éternel problème,
Et le si court séjour qu’on apelle le Temps.
Songeons sans murmurer à notre fin dernière.
Luisons courir les jours, laissons s'enfuir les ans.
Et, tout en poursuivant notre courte carrière.
N’oublions point que Dieu sur les agonisants 
Se penche avec amour, laissant pleuvoir sa grâce 
Et le bonheur qui dure au lieu au Temps qui passe.

Adolphe POISSON.
(Chants du soir)

CAUSERIE DE
LA TANTE

Tante vient tie tire dans La Se­
maine Paroissiale de Fall Hiver, la 
jolie histoire que voici, laquelle 
vous goûterez certainement vous 
aussi, chers enfants. File est lull- 
tulée "Le petit Hossifinol”.

Un jeune enfant de dix ans avait 
une très jolie voix, aussi ehantnit- 
il toujours.

Dans le voisinage, on ne l’appe­
lait que "le petit rossignol”.

Il avait pour voisin un cordon­
nier, un vieux qui fréquentait le 
cabaret plus que l'église.

L’enfant entendit un jour au ca­
téchisme cette parole:
' “Mes enfants, regarder autour de 

vous, que d'âmes qui sc perdent 
parce qu’elles ne connaissent pas 
Dieu, parce qu’elles ne le servent 
pas; en un mot parce qu’elles vi­
vent comme des bêtes, sans prière, 
sans religion!

“Choisissez une de ces âmes et 
gagnez-la au bon Dieu. Jésus-Hos­
tie vous le demande au fond de son 
tabcrnaclr.

“CommenC ferez-vous cette con­
quête? Priez Jésus, il vous odnnera 
la meilleure arme pour ce combat 
d’un nouveau genre.

“A l’assaut donc, mes enfanta, et 
emportez la plaee avec les moyens 
suggérés par le bon Dieu.”

Puis après avoir songé au mode 
d'attaque, Louis—c’était le nom du 
petit rossignol — sentit son coeur 
battre d’enthousiasme et il se dit 
en pensant au vieux cordonnier: 
“Voilà mon homme; c’est cela, je 
l’aurai et je le donnerai au bon 
Dieu.”

* * *
Dès ce jour, Louis s’arrêta cha­

que matin, en allant à l’école, de­
vant l’échoppe du savetier.

—Bonjour, pèrç Ttrcpied, disait- 
il de sa voix douce au cordonnier, 
qui n’était connu dans tout le quar­
tier que par ce sobriquet, dont il 
était fier du reste.

Bonjour, petit rossignol; chan­
te-moi quelque chose.

Telle était presque tous les jours 
l’entrée en matières.

Dix minutes étaient bientôt pas­
sées.

Louis avait It temps de chanter 
quelque cantique qu’il tenait tout 
prêt, et de demander habilement 
quelques explications sur une phra­
se. qu’il était, soi-disant, ne pas 
hi cm comprendre.

Et chaque fois pour finir, reve- 
nait cette exclamation :

-Quel dommage, père Tircpied, 
que vous ne veniez pas à l’église! 
‘ 'est là que vous m’entendriez
chanter de non coeur.

—Que veux-tu. petit, je n’ai pas 
le temps!

Le savetier croyait se tirer d'af­
faire par cette excuse banale, mais 
il avait affaire à forte partie.

l’n jour, Louis lui dit brusque- 
nient :

—Père Tirepied, dimanche, je 
dois chanter un cantique avant le 
sermon; je veux que vous soyez là. 
Allons, c’est entendu, je viendrai 
vous chercher avant les vêpres. 
Pour une fois vous ne me refuserez 
pas.

Le savetier fit des façons; il y 
avait si longtemps qu’il n’avait mis 
le pied à l’église; il était embarras 
sé. Mais Louis tint bon, il insista, 
menaça même de ne plus lui rien 
chanter.

tt fit si bien que le dimanche 
suivant le père Tirepied écoutait à 
l'église aver un grand recueille­
ment, un solide sermon sur la mort, 
qui le remua profondément.

Louis priait pour son vieil ami 
et disait naïvement:

‘‘Mon Dieu, je vous l’ai amené, 
prencz-le maintenant il est à vous.”

Le lendemain, le petit rossignol 
chantait au père Tirepied ce petit 
cantique pour lequel il l’avait attiré 
h l’église.

—Père Tirepied, dit-il. savez- 
vous bien que j’ai souffert à cause 
de vous?

- Oui, reprit-il, en voyant la sur­
prise du cordonnier; oui, à cause 
de vous. Je nie disais : Le père Ti­
repied est un brave homme, c’est 
sûr. mais s’il venait à mourir main­
tenant, qu’est-ce qu’il offrirait au 
bon Dieu pour payer son entrée au 
paradis?

Et il continuait sans paraître 
remarquer l’émotion du vieillard:

—Je pensais, père Tirepied. qu’il 
ne vous manque pas grand chose 
pour devenir un vrai brave hom­
me: et pour faire plaisir à votrr 
petit rossignol, vous viendriez Té- 
coutar à la messe du dimanche. 
N’est-ce pas que le ne me suis nas 
trompé? ajoutn-t-U d’un ton câlin.

—Tu es un bon petit rossignol: 
oui, j’irai à la messe mai» tu prie# 
ras pour ton vieil ami, qui en fl 
bien besoin.

Et le cordonnier avait les, larme* 
aux yeux en faisant cet aveu.

* * *
Louis ne s’arrêta pas on si bon 

chemin il réapprit au père Tire­
pied les prières et même un brin 
de catéchisme. La grâce du bon 
Dieu fit le reste.

Et un bon jour, Louis dit à son 
acuré;
J “Voici la père Tirepied qui ve

se confesser, c’est ma requête.”
Le lendemain, le vieillard ray­

onnant de bonheur, fit ses Pâques 
qu’il avait omises depuis trente- 
huit ans.

Et dès lors, il vécut en bon chré­
tien, répétant à qui voulait Tenten- 
dre:

—“C’est au petit rossignol que je 
dois le bonheur de mes vieux jours.”

Pourquoi, petits et grands, ne fe­
rions-nous pas comme ie petit ros­
signol?

11 y a tant d’àmes à sauver!
A l’oeuvre donc, et sans retard!

Jante ANNETTE.

COURRIER
Petite Pensive. — Merci pour vos 

bons souhaits que la Providence 
commence d’exaucer... A mon tour 
de faire des voeux pour ipie vous- 
même vous vous réüadblissiez bientôt. 
Confiance : tout arrivera pour vo­
tre plus grand bonheur, chère niè­
ce. A bientôt, une plus longue cau­
serie.

* * *
Caton I. — Le “message’’ est fait 

...avec réponse affirmative qui au­
ra sa réalisation bientôt, je l'es­
père... A bientôt le plaisir de cau­
ser de quelque manière que c« soit, 
gentil “neveu”,

* * *
Hervé. — Vos bonnes paroles 

font grind plaisir à Tante : la re­
connaissance, que votre bon coeur 
exagère, fait toujours grande joie, 
cher neveu. Que “Tante” vous féli­
cite maintenant pour ta façon origi­
nale et réussie dont vous avez trai­
té le sujet! Alfec&ions et au revoir. 

* * *
Amie des Acadiennes. — Je suis 

bien sensible, — nous sommes sen­
sibles — à vos encourageantes pa­
roles. Mend! Je voudrais faire da­
vantage pour cette belle phalange 
enfantine à laquelle vous vous con­
sacrez tout entière... Nous essaie­
rons de nous procurer les ouvrages 
indiqués : alors il nous fera plaisir 
de vous les adresser. Affections 
cordiales aux nièces et amie de là- 
bas qui ne seront Jamais oubliées.

* * *
Luce. — Vous avez bien choisi 

votre devise et en y demeurait fi­
dèle, vous arriverez à accomplir la 
mission à laquelle la Providence 
vous appelle, ma chère enfant... 
“On” vous rend bien l’affwtion si 
gentiment accordée, je vous assure 
en qualité de nièce de ‘‘tante An- 
nette’’, et en qualité d’amie intime 
d’une sienne petite amie. Venez, 
(sans crainte d’etre importune, assu­
rée an contraire que vous ferez tou­
jours grand plaisir à ht grande amie 
qui vous dit cordialement : au re­
voir.

* ♦ *
Juliette des Laurentides. — Tan­

te vous féiBcrrâe pour les devinettes 
qui seront publiées dans des numé­
ros prochains du ‘‘Devoir”. Au re- 

ivoir, petite “propagandiste”,
* * ?»

Geneviève II. — Vôtres travail lit­
téraire, très joli, m’est arrivé avec 
celui de plusieurs compagnes. Féli­
citations a toutes et bonjours affec­
tueux de Tante qui aime bien ses 
petites nièces de là-bas.

ijt à» >!•
Yolande d’Anjou. Je comprends 

votre silence, chère Yolande et Tan­
te vous félicite de votre amour du 
travail... et de vas sucrés. Com-

adreasant comme souvenir l’un de 
vos charmants dessins, cependant. 
L’artiste en herbe de jadis doit
maintenant manier fort habilement
le crayon?... Je vous bonjoure en 
attendant et vous embrasse com­
me tante vous aime.

* * *
BouU-de-Neige, Mouette-dn-Lac et 

Magati pourront trouver Ici avec 
les affections de tante Annette, les 
bonjours de cousine Yolande d’An­
jou.

* * *
Fleur de Lys. — Ai reçu composi­

tions, affections, etc. Tante heureu­
se de vous lire et d’entendre parler 
de son cher "Jehan” qu’elle n’a pas 
oublié : les nièces ne font pas ou­
blier les neveux surtout quand ils 
sont si gentils... En attendant de 
causer plus longuement, j’embrasse 
les “deux” et la soeurette. Au re­
voir affectueux à “tous”.

* * *
Jacqueline L. J’ose espérer que 

nièce et soeurette se portent bien? 
Tante attend avec impatience une 
lettre de celle-là qfu’elle bonjoure 
affectueusement.

* * *
Roméo R. — Bienvenu Ates-wus,

gentil neveu, an ’Vain” où vous re­
viendrez souvent causer avec Tante 

dit cordialement ; “Auqui vous 
revoir”.

T. A.

L’UTILE ET
L’AGREABLE

SOLUTIONS DES DEVINETTES
1. — Qui donne aux pauvre* prê­

te à Dieu.
❖ * *

2. — Zéro.
* * *

3. — Dix-neuf en chiffres ro­
mains (XIX) vous retranchez l’i 
(I) et il reste vingt (XX).

H*
Ont répondu : Roméo Roy, L’An- 

ge-Gardien, Iberville; Jeanne Les­
sard, Sainte-Gaire.

Aux dernières questions:
Juliette Pellcrin, Saint-Gérard- 

des-Laurentides.
PENSER

La communion est l'embrasse­
ment terrestre de l’Ame avec son
Dieu. Aimer c’est vouloir demeu­
rer perpétuellement avee ceux 
qu’on aime: voilà la présence réel­
le et permanente de Jésus. Aimer, 
c’est vouloir s’unir intimement à 
ceux qu’on aime: voici ia commu­
nion, î’unlon de Jésus à l’âme dans 
une même vie. {Mgr. Baunard.)

* * *
CONSEIL

Manière de conserver les corni­
chons. — Pour que les cornichons 
restent verts et fermes, il faut qu'ils 
aient été brossés, puis passés au 
sel, et enfin essuyés et couverts de 
vinaigre bouillant. Deux ou trois 
jours après, on met les cornichons 
dans le vinaigre dans une bassine 
non étamée, on fait chauffer à feu 
doux jusqu’à ébullition, on retire 
du feu au premier bouillon, on re­
tire les cornichons du récipient 
pour les laisser refroidir, et quand 
ils sont froids et bien égouttés, on 
les range dans les bocaux fi la ma­
nière ordinaire. On fait bouillir 
du vinaigre neuf et lorsqu’il est 
complètement froid, on ie verse 
sur tes cornichons. On bouche en­
suite le récipient que l’on tient dans 
un lieu frais.

* * *
QUESTIONS A RESOUDRE

1. — Quelles expressions fran­
çaises doivent remplacer les an­
glicismes “shower" et "catch”?

* • * *

2. Dans quelle jolie pièce de 
vers trouvez-vous ces lignes: 
“N'avez-vous pas appris combien

! bon ne, est Marie? 
‘Combien Jésus est doux aux coeurs 

[unis entre eux?”
* * *

3. —- Quel fut le premier explo­
rateur de l’Ouest canadien? En 

jn telle année? Qui se chargea de con­
tinuer son oeuvre après sa metrt 
en 1749?

* * *

fort. As-tu remarqué? Il sc tient 1 
tranquillement derrière son comp­
toir et il donne des fruits, des cho- j 
eolats à des petits garçons comme 
toi qui lui apportent de l’argent 
que leur père a gagné avec peine. 
Vois ton papa, comme il travaille, 
lui,-. Est-ce que ca n’est pas tris­
te?

"Oui,” répond le petit bonhom­
me; "mais pourquoi t’as pas fait un 
Grec?”

* * *
NOS PAS SONT COMPTES

Un saint anachorète rentré dans 
la Thébnïde, au fond du plus ari­
de, du plus âpre désert faisait tous 
tes jours plusieurs lieues pour al­
ler puiser de l’eau à une source 
éloignée. Un Jour que le soleil dar­
dait d’aplomb sur 4011 crâne nu, 
que le sable mobile et embrasé brû­
lait ses pieds endoloris, il fut vain­
cu par la douleur et gémissant, s'é­
cria tout haut: “Seigneur! Seigneur 
à quoi bon tant de fatigues? Ne 
puis-je donc dresser une tente an 
bord de la fontaine et y demeurer 
en paix!”

A peine avait-il parlé qu’il en­
tendit soupirer derrière lui, et, se 
retournant il vit un jeune homme 
au visage radieux qui le suivait en 
comptant chacun de ses pas. Coin 
me Je solitaire s’étonnait de lu pré­
sence d’un étranger dans ce désert, 
l’ange se dévoila et lui dit: “Je 
suis l’envoyé de Dieu et je viens re­
cueillir tout çe que tu crois perdu. 
Il n’est pas une souffrance que je 
n’inscrive et qui ne te soit comp­
tée ifi-haut.”

Le saint reprit courage et pour­
suivit sa route.

Ah! qui de nous dans les défail­
lances de Tàme, mille fois plus dou­
loureuses que celles du corps, n’a 
besoin de se dire ces paroles du 
messager céleste! Rien de ce qui 
sc fait ici-bas en vue de Dieu et 
du devoir n’est peine inutile ou 
perdue; toute souffrance porte avec 
elle ses fruits de pénitence, de ré­
signation dès ce monde, d’immor­
talité par delà. Le messager divin 
est à nos côtés, quoique invisible, 
attentif à recueillir nos larmes, à 
enregistrer chaque féconde misè­
re; il fait de chaque épreuve un 
degré vers ie ciel.

QUELQUES DATES REMARQUA­
BLES DE L’AN 1698.
17 novembre. — “Première mes­

se célébrée dans la chapelle de Ste- 
Anne, élevée par Pierre Le Ber, à 
la Pointe-Saint-Charles. C’est l’o­
rigine du nom de Sainte-Anne, don­
né à ce quartier”.

28 novembre. — M. de Frontenac 
meurt à Québec, âgé de 78 ans.

“Il mourut dit Charlevoix, com-1 
me il avait vécu, chéri de plusieurs, 
estimé de tous, et avee la gloire 
d’avoir, sans presque aucun se­
cours de France, soutenu et aug­
menté même une colonie ouverte 
et attaquée de toutes parts, qu’il 
avait trouvée sur'le penchant de sa 
ruine...

La Nouvelle-France lui devait 
tout ce qu’elle était à sa niort.”

UN COQ INTELLIGENT
La mère de sainte Rose de Lima 

avait, dit-on, un coq magnifique 
que ses enfants aimaient beaucoup. 
Malheureusement ce coq, en deve­
nant gros et gras, se laissa domi­
ner par la paresse: il ne chantait 
plus. On décida sa mort. La petite 
Rose, qui avâit eu connaissance de 
cette décision, courut bien vite à 
la basse-cour et dit au coq: “Chan­
te, genti’ netit coq, chante bien 
vite, afin j’on ne te tue pas!” A 
peine l'enfant eut-elle ainsi parlé 
que le coq se leva, battit des ailes 
et se mit à chanter bien fort, l.a 
mère, les enfants, tout le monde 
riait, et plus on riait, plus le coq 
chantait. Son chant lui conserva 
la vie... Dieu,( qui aime les âmes 
pieuses et simples ne voulait-il pas, 
dans ce petit prodige, montrer 
combien Rose lui était agréable?
... Que de miracles ne s’opérè- 
rent-üs pas, dans la suite, grace à 
la protection de la sn/nte du Pé­
rou?

DE TOUT UN PEU

POUR LES FILLETTES
RECETTE

Croûtes au chocolat — Préparer 
des croûtes arrondies que l’on pas­
se au beurre. v

Préparer un bon chocolat très 
épais dans lequel on passe les croû­
tes, dresser celles-ci en couronne 
sur un plut de service et versez sur 
chacune d’elles une demi-cuillerée 
à café de kirsch.

MOTS D’ENFANTment ne vous recevrais-je pas avec 
bonheur, ma bonne enfant?... Les 
places demeurent toujours llbrestfw 
pour les chers neveux et 
nièces d’antfln; toujours, elles 
peuvent revenir et comp­
iler sur le même accueil cor­
dial... l-es essais lititêrnires seront 
bïcnyenus, le* esquisse* au fusain 
le seraient aussi, si nous pouvions I ne.”
encore mettre des gravures dans 1 Son père crut opportun de

’’ t u sais,” dit l’autre matin à son 
père, Jules, âgé de six ans. “tu 
sais, le Grec, rue X?”

"Oui.”
“Il a beaucoup d’argent, le Grec 

de la rue X, il en a une grosse bot­
te, grosse comme ça, pleine, plei-

notre page, maki pour l’heure, im­
possible. Soyez assurée que vous fe 
rie* grande joie à Tante en lui

faire la leçon :
lui

a leçon :
“Oui," qit-i’l, "le Grec a beau­

coup d’argent, et il ne travaille pas

Coupon bon jusqu’au 
Samedi, le 2 déc.
A inclure avec les répon­

ses aux concours, et avec 
toutes les lettres à ‘‘Tante 
Annette”.

Adressez ; “Tante Annet­
te”. le DEVOIR, Montréal.
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Aui Grands Magasins Dupuis
COMBINAISONS POUR HOMMES A 2.9$

100 COMBINAISONS pure laine en cachemire nuance naturelle ou 
en laine de moyenne épaisseur, marque Corona; ces combinaisons sont 
des soldes de notre stock régulier, que nous vendions de 6.(10 à 7.00 
chacune; toutes grandeurs 34 à 44 oan» le lot, mais pas ^ Qfi
dans chaque série. Tant que le lot durera, chacune..........

—Au rez-de-chaunée.

Camisoles Marque Mercury
100 CAMISOLES en laine naturelle, pour homme»; tou-po

tes grandeurs 34 à 46; première qualité; cami­
sole seulement; tant que le lot durera, chacune. 1.00

CHAUSSETTES de travail en laine 
grise ou laine et coton gris de première
qualité; lunch seulement, la pai- .25
re:

CHAUSSETTES en cachemire noir 
tout laine; pointe et bout rouges; marque
Penman; pointures 9Va à 11. Lun- .59
di

V.- -Au rez-de-chaussée.
.J

Casquettes r
Paletots

"N

Un petit lot de 75 
CASQUETTES * Cû
pour..................

Un autre lot de 200 
CASQUETTES, avee 
ou sans cache- ’l JA 
oreilles, pour . .

—Au rez-de-chaussée.

Cigares.
1200 boîtes de CIGARES

Dandy; la boite de 1.98
CIGARES La Champagne;

ia boite de 50, 3.89
—Au rez-de-chaussée.

©
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PALETOTS pour garçons; 
modèle Ulster, en tweed dia­
gonal brun pâle; col trans­
formable, demi - ceinture; 
grandeurs 31, 32, 33 et 34;
valeur de 9.00, pour 5.95• • •• •• •• •• aa

—Au premier.
y

Complets
COMPLETS 
en laine et coton 
pour garçons de 
2 à 6 ans; tricot 
par côtes élasti­
ques; chandail 
boutonnant sur 
Pépaule et culot­
te bouffante; 
nuances bruyère 
et bleu, chacun,

1.98
Chandails
CHANDAILS, genre veston, 

en laine, pour garçons; col 
châle; modèles de couleurs 
unies ou avec col et bordure 
de couleurs faisant contraste; 
poitrine: 24, 26 et 28 QQ 
seulement. Chacun.. awO 

—Au premier.

Pantoufles
PANTOUFLES KOSEY, pour 

hommes, garçons et petits gar­
çons; feutre gris, rouge ou 
brun; semelle en peau do chè­
vre rembourrée de feutre; 
pointures 11 à 13, 1 à 5 et 6 à 
10; 1000 paires à 9®

—Au rez-de-chaussée.
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Une grande vente de rideaux
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Grands RIDEAUX en point brodé blanc ou crème; 
dimensions: 50 pes x 3 vgs; belle qualité; 25.00 
valeur de 33.70 la paire, pour..................

V.

100 paires de RIDEAUX 
en marquisette blanche, 
crème et écrue; garniture 
d’un large entre-deux; va­
leur de 4.73 la 3.491
paire, pour. .. (

POPELINE vieux rose, ) 
50 pouces de largeur; va- ;
leur de 2.75 la 2.25
verge, pour ..

200 coupons ECHAN­
TILLONS DE RIDEAUX 
appropriés p»ur portes ou 
fenêtres; rég. .89 
chacun, pour ,.

FELTOL couvre-pldn- 
cher, 2 verges de lar­
geur: qualité épaisse et 
durable; la ver- 
ge carrée..........

-Au troisième.
J

ELIXIR
ELIXIR Histogénol Naline; valeur

de 1.89, pour 1,65
Pas de commande postale ou télé-

phonkfue
—Au rez-d?-chaus»fi«.

VERRE TAILLE

ill v.

pour

275 pièces «te verre taillé; différents 
modèles; choix de bols & fruits, vases 
à fleurs, bols à noix, service de sucrier 
et pot à crème, burettes à l’huile, pints 
à céleri, porte-cuillers, bols de fantai­
sie; valeurs de 1.25 à 3.95, 1.25

—Au premier

Ampoules
A M P O U L E S 

TUNGSTEN. 15, 25, 
10 et 60 watts; QQ 
4 pour ....

—Au deuxième.

Serge de 54 pouces
500 verges de SERGE tout laine; surface croisée; 

teinte absolument garantie. Valeur règu- QQ 
hère 1.50, lundi..............................................

Velours de coton “Velveteen * »

1000 verges de VELOURS DE COTON, 22 poupes; 
ce velours est quelque peu imparfait, niais il convient 
bien tout de même pour chapeaux, garnitures, etc. 
Nuances: grenat, beige, castor, gris, taupe, bleu pftle, 
marine pfile, marine foncé, brun phoque, rose, jade, 
bleu paon vert irlandais, vert myrte, henné, écarlate, 
mauve, pourpre, jaune, ivoire et noir. Va. ^IQ
leur régulière 1.00 la verge, pour.............

—Aa rez-dt-chnuMée.
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